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| Le Blocus Etendu au Pacifique par les Allies

 

Unblocus anglais plus serré sur le Pacifique pour

empêcher des approvisionnements d’atteindre 1’Alle-

magne via la Russie, a été prédit par Lord Lothian,

ambassadeur anglais aux Etats-Unis.

Le Trésor a pris de son côté des mesures pour pro-
téger l’organisation douanière américaine contre les
effets des fluctuation du change étranger en temps de

guerre. Il a ordonné de baser les taux tarifaires surles
importations anglaises sur la valeur de la livre ster

ling “officiellement” fixée par le gouvernement an
glais, soit $4,025, au lieu du taux d’environ $3.50 sur
le marché libre”.

Une décision identique a été prise concernant le

dollar canadien, le dollar de Terre-Neuve et la livre

australienne.
Rencontrant les journalistes après avoir vu des

officiels du secrétariat d’Etat, Lord Lothian leur a dé-

claré:
“Il semble évident que des quantités de marchau-

dises gagnent l’Allemagne en passant par la Russie.

Il va nous falloir adopter la même procédure que nous
avons appliquée sur l’Atlantique, ‘c’est-à-dire obliger

les navires marchands à stopper pour que nous puis-  
sions constater s’ils transportent de la contrebande

destinée à l'Allemagne. Ceci veut probablement dire

que nous établirons un système de “naciverts” pour

le Pacifique.
 

Un tiers dela flotte alle-|5,950,000 Exemplaires
mande a été coulé| de livre “Mein Kampf”

  

Paris. — Le président du Con. yess Lane
seil, M. Paul Reynaud, « annoncé Une nouvelle édition de Mein

  

au Sénat français que In flotte al-L

lemande avait perdu sa première
graude bataille avec les Alliés et
qu’environ un tiers de ‘ses forces

navales et 75,000 tonnes de sa ma-
rine marchande avaient été détruits
en moins d’une semaine.

M. Reynaud ajouta qu’en plus
des pertes rnatérielles, l'Allemagne
avait éprouvé en uue semaine de
bataille sur mer “une immense dé-
faite morale”, Il dit ensuite qu’une
première force expéditionnaire al-

liée était débarquée en Norvège et

que d’autres renforts allaient sui-
vre. | *

“L’Allemagne sera forcée, dit-il,
de se battre désormais sur un nou-

veau front”.

Après avoir communiqué au Sé-
nat divers renseignements sur la si-
tuation en Norvège, M. Reynaud  

Kampf” vient de paraître sous une
reliure spéciale, destinée aux sol-

dats sur le front. Dans cette édi-
tion, le tirage total du fameux li-
vre d’Adolf Hitler a atteint le chif-
fre formidable de 5,950,000, exem-
plaires.~

 

Confiez vos impressions à notre

ournal.
 

termina son discours eu affirmant
que l’Allemagne réalisera que le

peuple français, lorsqu’il est appe-
lé à défendre la liberté, “est un peu-
ple invincible”.

À la suite de cette séance publi-
que, les sénateurs décidèrent de sié-
ger à huis clos pour prendre con-
naissance d’un rapport des comités
sénatoriaux de l’armée, de la ma-

rine ct de lair. Le rapport du co-
mité fut entendu hier soir, et les

autres le seront aujourd’hui.
 

Uneprophétiesur la Guerre actuelle

Voici une prophétie sur la guerre actuelle.

Elle a pour auteur de frère Antoine, d’Aix-la-Cha-
pelle, ermite du Tiers-Ordre de Saint-François.
Elle date de 1858.

—L’Alsace verra de nouveau éclater la guer-

re. Où auront lieu les premières rencontres, je ne

puis rien affirmer à ce sujet.
—Ce que je sais, c’est que Prussiens et Fran-

çais se trouveront en présence aux environs de

Strasbourg. Je les ai vus prendre position pour la

bataille, les Prussiens en aval du Rhin et les Fran-

çais en amont, comme si Strasbourg fût retombé
au pouvoir de ces derniers, car ils étaient adossés

à la ville. LI:
—Je vis aussi des soldats italiens du côté des

Français, prêts à combattre avec eux.

—Dans cet ordre de bataille, les Français de-

mandaient d’en venir aux mains, pendant que les |;
Prussiens refusaient de s’engager.

—Tout à coup arrivèrent de France, du côté

de Metz et de Nancy, d’énormes convois de trou-
pes et la bataille recommença. Les Français s’élan- |

cèrent les premiers en avant.

—L’action dura deux jours et l’armée prus-
sienne fut complètement battue.  

 

Le nombre des Sans-Travail diminue de 27 pour cent en
PE

 

DECESDE MME ==
ARCHELAS GRONDIN
A SAINT-SEVERIN

Mme Archélas Grondin (Valédu-

Lehoux), est décédée le Z0 mars,à
l’âge de 38 ans, après huit mois de:
maladie. Elle fut inhumée, le Ven-
dredi Saint, 22 mars, À 10h, après

un libera.

Portait la croix, M. Wilfrid Va.

chon Les porteurs du cercueil é-
taient: MM, Albert Grondin, Ad.-
Lehoux, Wilb. Grondin, Hermas

Lachance, tous beaux-frères de -la

défunte, La quête fut faite par

Mmes Adonias Lehoux, maître de

poste, et Jos. Proulx, marchand.
Le service funèbre fut chanté

lundi, le 25, à 9h.

Feu Mme Grondin laisse dans

sa paroisse le souvenir d’une femme
pieuse ct ancienne institutrice dé-

vouée, ainsi que d’une épouse mo-

dèle. Outre son époux, sept enfants
lui survivent: Rolande, 16 ans,
Clément, 15, Bernard, 13, Monique

| 9, Anne-Marie, 6, Jean-Claude 4, et
Sévérin, 21mois; sa mère, Mme Vve

Albert Ferland; deux frères: MM.
Adonias, maître de poste, et Odilon
Lehoux, cultivateur, de St-Sévérin;
trois soeurs: Mmes Adélard Lehoux

(Albertine), Gédéun Richard (Rose-

Aimée), aussi de St-Sévérin,

Ilermas Lachance (Emilia), de St-

Erédéric; son beau-père et sa belle-

mère: M. et Mme Théodore Gron-

din, de @"tford; TS uaires
beaux-frères et belles-soeurs: MM.

et Mmes Amédée Sylvain et Bar-
thélemy Larochella de St-Elzéar,
Albert Grondin, de Ste-Marie, Wil-
brod Grondin, de Lac-Noir, Gé-
rard Bisson, de Sacré-Coeur de

Marie, Hilaire Croteau, de St-Syi-
vestre, et Adonias Fecteau, de St.

Sévérin, MM. Joseph et Aimé Gron-
din, de Thetford; plusieurs cousins,

dont M. l’abbé O. Sylvain, vicaire

à St-Léon-de-Standon. Un grand
nombre d’autres parents et amis se
sont fait un devoir d’assister à la
sépulture.

Nos sincères condoléances à la

famille éprouvée.

DECES DE M.
JOS. LAGUEUX

A ST-JOSEPH

Un beau tribut d’hommages a été
| rendu vendredi, le 29 murs, à St-
Joseph, à la mémoire de M. Joseph
Lagueux, décédé le 25, à l’âge de

85 ans.

La levée du «corps fut présidée par

M. l’abbé Léon Bernier, vicaire. Le,
service fut chanté par M. l'abbé‘
Omer Poirier, assisté de MM. les
abbés Edgar Nadeau et Léon Ber-
nier.

Des messes furent célébrées aux

autels latéraux par MM. les abbés
Antoine Gilbert et Achille Couture,
du collège de Lévis. Au choeur, on
remarquait: M. l’abbé Thomas Clou-
tier, aumônier à l’École normale de
Bçauceville, les RR. Frères Maris-

tes et leurs élèves.

M. Napoléon Poulin nortait la
eroix. Le cercueil était porté par
MM. Daniel Jacob, Raymond Poi-
rier, Thomas Lagueux, E. Tardif,
Florian Vachon et Ernest Jacob.

Conduisaient le devil: ses en-
fants: MM. Arthur Lagueux, de

Québec, Stanislas, de St-Joseph,
Yves, de L'Assomption, Mlles Ger-
trude, de Québec, Wilfrid et Ed-
wina Lagueux, de St-Joseph. et
Mme Antoine Cliche (Gilberte), de
Thetford-les-Mines; ses gendres:
MM. Antoine Cliche, d2 Thetford,
et Arthur Galarneau, de St-Geor
ges; sa belle-fille Mme Stanislas
Lagueux, de St-Joseph: son frère,
M. Pierre Lagueux, de St-Joseph
ses beaux-frères: MM. Octave Les-
sard, de St-Victor, Linière Cloutier

de Sherbrooke, Linière Jacob, re
St-Sébastien: ses petits-enfanta:
M. Gérard Lagueux, étudiant du
collège de Lévis, Miles Thérèse, Gi-

 

PETIT COURRIER
D'EUROPE

BOLIEME-MORAVIE
Plusieurs Tchèques distingués

‘qui se sont échappés de Prague vien-
nent d'arriver à Londres. Tous di-
sent à peu près la même chose:
Le régime allemand cans “leur

pays est d la fois brutal :t stupide.
Les chèques, disent-ils, ëe rendent
compté maintenant que le but des
Nazis n’est pas seulement de sabo-
ter le système éronomique de l’an-
cienne république, mais. de dépla-

cer de forts groupes etlimiques, de
façon de faire de la nation slave un

petit peuple insmgnifiant et facile
ad gouverner. Les intellectuels sont

 

tié. Les officiers et les légionnaires-
de l’ancienne armée tchécoslovaque,

les journalistes, les professeurs et

surveillés par la police nazie et
enfermés dans les camps de concen-

tration sous le moindre prétexte.

Mais ce qui enrage surtout les
Tehèques, c’est l’arogance des Na-

zis. Les classes les plus humbles de la . population ont beaucoup de dif-
ficulté à se ravitailler. Tous les

| Tehsqueè doivent faire la queue de-
et|vatn le bureau d'approv'sionnement,

muis n'importe quel Allemand pas-

se devant eux et se fait servir avant

tout le œunde. «
. -

——

POLOGNE

On calcule que durant les mois
d'octobre, novembre et décembre
derniers, pas moins d’un million de
Polonais ont été transportés de pro-
vinces unnexées dans l’ouest de leur
pays au territoire appelé par les Al-

lemands

ne de concentration”. Non contents

de cet exode, les Allemands anon-

cent qu’ils ont l'intention de chas-
ser des provinces de l'ouest, 2,500,
000 personnes. Tous les pauvres gens

qu’ils ont forcés de deménuger jus-
qu'ici, sont sans abri et tellement

misérables qu’ils ne peuvent comp-

ter que sur l’aide de leurs frères plus

fortunés pour survivre, l'assistance
publique créée par les Nazis mettant
les Polonais sur le même pied que
les Juifs, c’est-à-dire leur refusant
lout secours. La situation de la po-
pulation de Varsovie est particulie-
ment. précaire. Cette ville. héberge un-nombre considérable de réfugiés,
bien qu'un quart environ de ses mai-

sons ait été détruit par les bombar-
| dements:

—o—
| L'APPETIT D'HITLER
* Le grand -périodique illustré’ all?-
mand, Die Woche, exposait récem-
ment les buts de guerre des Nams à

l'endroit de la Communauté des Na-
tions britanniques. : :
Premièrement, l'Allemagne pro-

jette en cas de victoire de payer
l’appui de ses amis avec des colonies

britanniques. Ainsi, elle donnerait
Gibraltar à l'Espagne, Chypre à la
Grèce, Malte à l'Italie et les iles

Falkland à l’Argentine.
Deuxièmement, elle ouvrirait les

colonies anglaises sul-africaines
“aux nations progressives d’Europe”
c’est-à-dire à un esclavage économi-
que pire que celui qui régne actuel-
lement en Pologne.

Troisièmement, les Dominions
britanniques tels que !: Canada
tomberaient sous: l'influence -- alle-
mande ou celle de nations amies,
comme le Japon.

Quatrièmement, par courtoisie
du Fuehrer, il seraît permis ‘à l'An-
gleterre de demeurer indépendante,
“à condition de se plier à la disci-
pline européenne”, en d'autres ter-
mes. d'accepter la domination du
monde par les Nazis, qui est, en
quelque sorte, le véritable but de
guerre des Allemands.

ANNONCEZ DANS

 

 (suite à la dernière’ page) “LE GUIDE”

persécutés sans relâche et sans pi- |

“Gouvernement général”,
et qui pourrait être surnommé “zo-:

ISECOND DEUIL A
LA FAMILLE DE

M. CHAMPAGNE

 

M. Louis-Nazaire Chup pagne est
décédé à l'âge de 20 ans et 9

mois. — Un second deuil pour

cette famille en trois semaines,
 

A SAINT-COME

“La famille Champagne, de Saint-
lCôme de Beauce vient d’être de

nouveau plongée daus le deuil pur

la mort de M. Louis-Nazaire Cham-

pagne. C’est le second deuil qui
frappe cette famille en moins de
trois semaines. Le défunt était âgé

de 20 ans et # mois. Il é‘ait le frè-

re de M. l’abbé Joseph Champagne,
“vicaire à St-Victor de Beauce.

Le défunt laisse dans le deuil,
son père ct sa mère, M. Hormidus

 

 
les étudiants sont particulièrement Champagne Dame lucie Roy;

ses frères: l’abbé Joseph Cham-

page, M. pro Champagne, M.
Jean-Paul Champagne et M. Fran-

lois Champagne; ses soeurs: Soeur

Bernardin de Sienne, des Domini-

caines de Québec: Mlles Georgiana

et Marie-Rose Champagne; ses bel-
les-soeurs: Mme Vve Emilien

Champagne, Mme Henri Champa-
gne et Mme Francois Champagne.

Les funérailles auront lieu veu-

Jredi à 9 heures en Péglise de Sr-

tome.
MEI 5 = 0-7

LESUCRE
La température se comporie bien

pour la saison du sucre. On ercit

que In saison sera excellei.te. À da-

te, la récolte est déjà supérieure à

celle de lan dernier. La saison de-

‘vrait être très bonne.

Les Nazis ont coupés
la Norvège en deux
 

Stockholm. — Des dépêches sué

doises annoncent ce matin que les

Allemands ont coupé la Norvège en

deux en établissant leur domination

sur le chemin de fer qui suit la

“ceinture” norvégienne de Trond-

heim, sur le littoral atlantique, à

la frontière suédoise.

ROLLAND VOYER
BON PREMIER

Il nous fait plaisir de féliciter
M. Rolland Voyer, de Beauce Jct.,

i est arrivé bon premier des a-
gents de la Metropolitan Life sur
la rive sud.

Notre ami Rolland est un travail-

leur acharné à qui le succès sourit.

Voici le classement des agents
de la rive sud au “Club d'Honneur

Canadien”:

 

 

AGENT POINTS
R. Voyer 593
L. Fontaine 515
I. Lachance 447
A. Marmet 353

L. Boissinot 556

A. Caron 497

L. Bergeron 374
Nous profitons de l’occasion pour

inviter nos lecteurs à lire le rap-
port annuel de la Metropolitan Life
que nous publions dans notre pré-
sent numéro.

L’Hon. M. Duplessis aura

50 ans le 20 avril

L’hon .Maurice L. Duplessis. ches
de l’Union Nationale et de l’Oppo-
sition célèbrera son cinquantième

anniversaire samedi le 20 avril. 11
est né aux Trois-Rivières le 20 a-
vril 1890, Depuis 1927, il représen-
te le comté des Trois-Rivières où

il a obtenu les trois plus grosses
majorités depuis la Confedération.
 

Il faudra nous informer si les
premiers cas de cécité, n’ont pas
été constatés au temps ou on ado-
rait le soleil. 

‘culottes militaires.

un An au Canada

Ottawa. — Le ministère fédéral du Travail, dirigé

par l'hon. M. Norman McLarty, vient d’annoncer que le

nombre total des chômeurs, au Canada, au mois de fé-

vrier, était de 745,000. Ce total représente une diminu-

tion de 27 pourcent parrapport à celui de février 1939.

 

Le nombre des sans-travail en mesure d'occuper

un emploi était de 169,000, soit 11.3 pour cent moins

élevé que celui de fvrier l’an dernier.

Relations de l’Islande
avec les Etats-Unis

INVASION PACIFIQUE
Au moins 3,000 Allemands sont

arrivés duns cette capitale au cours me
des dernières quarante-huit heures,| Washington. — L'Islande et les
ostensiblement puur visiter la foire| États-Unis ont convenu d’entrer en
de Belgrade. Mais cette invasion| relations directes maintenant que
“pacifique” ne va pus sans inquié- le anemark, royaume-frère de l’Is-
ter plusieurs esprits. lande, est entre les mains de l’Al-

Certains observateurs font  re- lemagpe.
marquer que de semblables “touris-{ Jusqu'ici, les relations de l’Is-
tes” ont joué uu rôle importaut!lande avec les Etats-Unis avaient

dans le coup d’Etat perpétré la se-! Été administrés par la légation da-
maine dernière par les Nazis en|Nvise à Washington et par un com-

missaire spécial du commerce à

 

Norvège.

Ces visiteurs sont jeunes et por- New-York.

tent tous un vêtement sportif — A la suite de l’invasion du Da-

blouses de ski, bottes brillantes et|!lemark par les forces allemandes,
le parlement islandais a décidé d’ad-
ministrer lui-même sa politique é-

Hs ont grossi le nombre des Al-'4ranetre.

lemands déja en voyage ici dans ) —
une proportion considérable,  Plu-|  Confiez vos impressions à notre
sieurs ne restent pus longtemps journal.

dais la Capitale, mais gugnent di-) __ -

 

vers points dans l’intérieur du pays. goslaves notent aussi qu'un nombre

 
Le nombre des automobiles alie-|«xtraordinairement considérable de

mandes duns Belgrade nugmeute de|camions allemauds de cinq tonnes
jeur eu jour. Des ubservateurs you-|;ont exposés à la foire. 
 

 

Les troupes Canadiennes
vont aider aux Allies à

reconquérir la Norvège

Londres. — Les Anglais ont tressailli en appre-

nant que des troupes canadiennes venaient de débar-

quer en Norvège pour se battre aux côtés de leurs ca-

marades de l’empire et des Poilus français contrel’en-

rahisseur allemand. -

 

Ce fut l’Agence Reuters qui fit brièvement” con-

naître la première que des forces alliées venaient de

prendre pied en terre norvégienne. .

En dépit du silence officiel, la British Broadcas-

ting Corporation annonça mardi soir, dans un dernier

bulletin de nouvelles:

“On confirme officiellement que des troupes cana-
diennes font partie des forces anglaises et françaises

en Norvège”.

On dit, sans que la rumeur soit confirmée, que le
nombre des Canadiens en Norvège n’est pas considéra-

ble, et que ces soldats ont été absorbés dans des unités

anglaises. LL Em.

Une autre rumeur veut qu’un transport arrivé il

y a quelques jours dans un port anglais du nord avec

un nombre considérable de soldats, censés être des Ca-

nadiens, ait été acheminé vers la Norvège à la suite de
de la décision de l’Angleterre d’envoyer des troupes là-

bas. * > à ChIE
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les Ferroes, Islande, Groenland
L’Allemagne envahit le Danemark. — t.

‘la doctrine Monroe. Monroe fut un prési-L’Angleterre débarque des troupes aux
iles Ferroe. — L’Islande déclare son
indépendance. — Le Groenland.
Le Groenland?.... possession danoise

jusqu'à il y a une semaine, a une popula-
tio ncomposée d’enviraon 300 blancs ct
de quelque 17000 esquimaux. Son climat
extrêmement rigoureux fait que cette ile
w’est habitable qu'à son extrémité sud.
Il n’y a pas d'industries de quelque im-
portance. On y vit de chasse et de pêche.
Les montagnes atteignent parfois 12000
pieds de hauteur et personne, non per-
sonne, ne sait ce qu’il y a au centre de
cette immense terre de désolation.
Et pourtant... Voilà que la destinée

de cette terre perdue, depuis quelques
jours, intrigue et inquiète ‘un tantinet
10,000,000 de Canadiens.

Pourquoi?
La réponse est simple. Faites travail-

ler un peu votre imagination... Qu'arri-
vera-t-il si... Allemagne conquiert la
Norvège, reprend aux Anglais les iles
Ferroe, s’empare de l’Islande et finale-
ment met le pied au Groenland. Nous de
viendrons voisins du Troisième Reich a-
vec lequel nous sommes en mauvais ter-
mes depuis le fatidique 2 septembre. La
flotte aérienne nazic stationnée à l'ex-
trémité sud du Groenland rayonera sur
le Labrador, le Québec, Terrencuve. No-
tre flotte marchande aussitôt est sous la
menace directe des appareils allemands.
Notre ‘mer “mare nostrumc” comme di-
sent les Italiens est infestée de requins
d’aciers boches. Cacouna, Baie des Métis,
Rimouski... ete., sont astreints a l'obs-

curation.
Fumisterie? Peur?
Nous saurons le “hic” de cette énigme

dans quelques semaines après la défaite
ou la victoire des nazis en Norvège.
Mais en attendant, voyons un peu si

nous pouvons nous raisonner et chasser
le cauchemar.

Notre meilleure ligne de défense est.

dent des Etats-Unis qui fit admettre à
peu près ceci aux puissances européen-
nes: Vous avez des possessions en Amé-
rique, très bien, nous vous les laissons,
mais a condition que ceg possessions res-
tent toujours sous la tutelle des pays eu-
ropéens qui les gouvernent actuellement.
Nous ne tolérerons pas ceci, que disons
le Canada, de possession britannique de-
vienne possession française ou alleman-
de. Aucune puissance d’Europe ne pour-
ra venir faire la guerre en Amérique, ni
même appuyer un pays américain contre
un autre pays américain. Par pays amé-
ricain, nous entendons les deux améri-
ques, et toutes les îles qui les entourent:
Groenland, Bermudes, Antilles etc.

Napoléon III, en mal de conquête, a-
vait débarqué de nombreuses troupes au
Mexique afin d’y établir une monarchie
constitutionnelle dont le roi serait le
grand duc Maximilien d’Autriche. Jua-
rez, chassé du pouvoir par les français,
lance un appel auæ Etats-Unis... la doc-
trine Monroe... L’ambassadeur améri-
cain.sur l’ordre de son gouvernement a-
rertit Napoléon d’avoir à retirer ses trou-
pes (lu Mexique, sinon les Etats-Unis déa
clareront la guerre à la France. Napo-

“Le Guide”, mercredi le 17 avril 1940
 pm

Le Conseil des Jeunesses Canadien-
nes a reçu 40,083 réponses. —

Un test de l'opinion publique. —
Opposition presqu’unanime. à la
conscription.

S'il faut en croire les résultats
d’un plébiscito récemment tenu, les
Canadiens français, dans leur im-
mense majorité, s’opposent à la cons-
cription et estiment que cette me-
sure serait désastreuse pour l'unité
nationale. Ils trouvent la censure

trop sévère, et trop douces les me-
sures en vigueur contre le profitage

de guerre.

Devant ce succès, le Conseil des
Jeunesses Canadiennes n décidé de
poursuivre sa tâche. Répondant au
voeu formulé par ses correspon-

dants, il mettra des orateurs et des
conférenciers à la disposition de
ceux qui voudront organiser des as-
semblées publiques contre la cons-
cription, etc, dans leurs milieux.
Que l’on se mette donc en commu-
nicationnication avec lui (515, ave-
nue Viger).

Voici le résultat du plébiscite:

 

CONSCRIPTION
1, — Sur 38,006 réponses,
98.4% s’opposent à toute forme
de conscription;

99.7% s’opposent à la conscription
pour service outre-mer;

96.1% s’opposent à la conscrip-
tion pour service militaire au
Canada, dans les circonstances
présentes. :

Dans les trois cas, il s’agit done

pq

 

me. Plusieurs wuilliers de citoyens
rappellent eu outre que, lorsqu’ils

ten avaient le droit, ils s’opposajeut
à la participation du Canada à la

préseute guerre.

2 — Sur 34,003 réponses,

98.9% estiment que l'imposition
du service obligatoire aurait un
effet défavorable sur l’unité ca-
nadienne.

“Défavorable” a semblé à uos cor-
respondants un wot trop faible; ils
l’ont remplacé par des substantifs
plus colorés; “désastre irréparable”,
écrivent-ils, “guerre civile”, “effet
sanglant”, “séparatisme”, ¥révolur
tion”, etc,

3. — Sur 24,086 réponses,
70.8% désirent lu tenue d’un plé-
biscite officiel sur la conseription,

et 28.6 s’y déclarent opposés.

On remarquera que plusieurs per-

sonnes se sout abstenues de répon-

dre à cette question, Elles ont sou-

vent expliqué pourquoi. ‘Les pro-
vinces anglaises sont favorables à

la conscription, et elles sont la ma-
jorité” disent quelques-unes. D'au-

tres demandent “que le plébiscite”
soit tenu par provinces; la cons-

eription sera imposée aux seules
provinces où la majorité l’aura vou-l
lue”. D’autres: “seuls les jeunes

gens en Age de porter les armes au-

ront dorit de vote”; ou encore: “il

faudra refuser le droit de vote aux
militaires”. D’une façon générale,

on exprime la crainte que le plébis-
cite soit truqué, et son résultat faus- d’une opposition à peu près unani-

—

sé.
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Faites le “ménage du printemps” léon devant cette menace rapatrie ses ré-
giments, abandonne Maximilien qui fi-]
nit sous le peloton d'exécution.

I! y à peu d'années, à Québec même, tel
président actuel des Etats-Unis, H.Ergag
klin D. Roosevelt, nous répétait en ter-
mes polis la même doctrine lorsqu'il don-
nait l'assurance qu'aucune autre puis-
sance curopéenne autre que l’Angleterre
n'aurait jamais affaire à nous. Toute
l'armée américaine, disait-il, viendrait à
notre défense.
Chassons le cauchemar et félicitons-

nous de tomber sous le coup de la doctri
ne Monroe. Notaire JOSEPH MORIN.
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de votre visage!

Dôs que commence à se produire

la fonte des neiges, toutes bonne
ménagère songe au grand ménage

du printgmps, alors qu'sge désespoir
de son mari, elle nettsa de fond
en comble le logis qu’elle habite...
sans oublier les matelas qu’il fau-
dra brosser à fond et aérer.
Quel rapport peut-il y avoir en-

tre un matelas et votre visage, me

demandez-vous. Il existe beaucoup
plus d’analogie que vous ne soup-
connez. Le fait est que votre peau a

une-structure à peu près semblable
à celle d’un matelas à ressort et né-
cessite à peu près les miêmes soins.
La peau, l’épiderme correspond à

la couverture du matelas - mais sous”
cette couverture, il y a les mulcles
des fibres dont le but est de servir
de support à la peau. Ces muscles
ont absolument besoin d'être ali-
mentés et tonifiés...surtout après
le long hiver où vos sorties ont été
plus rares qu’en été et où Yeffet
asséchant de l’air chaud des maisons
est fort néfaste à la peau.

Toute femme soucieuse de ne pas
“vieillir avant le temps” qui veut

contrecarrer les effets défavorables
à la peau qu’occasionne toujours
notre hiver, doit faire usage, chaque
soir au coucher, d’une crème conpor-
tant des vitamines “F”, les seules
qui puissent affecter les couches

profondes de la peau par application
“|extérieure. Ce n’est pas là une affir-
mation faite à la légèrec'est un fait
prouvé au cours d’épreuves faites
au ucours des récentes années par
deux savantes américaines dont les
écrits ont attiré l’attention du mon-
de scientifique. Insistez sur les vita-
mines “F”, car toutes les crèmes
comportent des vitamines, surtout
des vitamines D...mais seul les vi-
tamines “F” possèdent les qualités
pénétrantes nécessaires à la tonifi-
cation de la seus-couche de la
peau. ..(du derme et des muscles
peauciers).
Mon feuillet sur les soins du vi-

sage vous enseigne comment com-
battre la sécheresse de la peau, cause
de l’affaissement des chairs, des ri-
des et autres “outrages du temps”.
Demandez-le, je serai heureuse de
vous l’adresser contre l’envoi d'un
timbre de 3¢ pour frais de poste.
Tl suffit d’adresser votre lettre à
“Cousine Blanche”, 197 rue Ste-Ca-
therine ouest, à Montréal. en men-
tionnant que vous êtes lectrice de
ce journal. Il en est de même de
nos autres feuillets sur les divers
soins de beauté, soins des mains,
des yeux, des cheveux, des pieds, de
la transpiration excessive, de l’en-
lèvement des poils follets du déve-
loppement normal du buste, de la
maigreur de l’obésité, des poids et  mesures normaux.

Contre l’envoi d’un timbre de 3c

pour chaque feuillet qui vous inté-

resse, je vous adresserai tous ceux

est capable de féroces vengeances.

que vous désirez recevoir et l’envoi|pour sa propre consommation et,

sera fait dans une enveloppe dis-|jusqu’à la veille de la guerre, des

crète ne comportant aucune indica-|colis de beurre arrivaient de Hol-

lande à l’adresse

SIELT —_

Résultat sur le Plébiscite de la Conscription
 

SAINT-SYLVESTRE

DECES
Le 27 mars, est décédée Marie-

Anne-Claudette, enfant de M. et
Mme Philippe Morel, née Rolande
Savoie. Sa sépulture eu: lieu le 28
mars, au milieu d’une nombreuse

sssistance, M. Arthur Laplante, pur-
rain, portait le cercueil. Elle était
âgée de 7 mois.

Nos sympathies à la famille.
BAPTEME
Marie - Cédulie - Aline - Gabrielle,

fille de M. et Mme Alyre Côté (née

Blanche Turcotte).
Parrain et marraine: M. ct Mme

Wilfrid Turcotte, grands parents

de l’enfant.
DECES
Le 2 avril, est décédé M. Domi-

cile Landry, époux de Dame Lumi-
na Bonneville. Il était âgé de 87
ans et 3 mois. Ses funérailles ont

‘eu lieu au milieu d’une foule con-

sidérable de parents et d’amis de
cette paroisse, de St-Patrice et de
Québec. .
M. le curé Emery Pépin fit la

levée du corps à la maison mortuai-

re.

 

La croix était portée par M. Ail
mé Boutin; le cercueil, par ses pe-
tits-fils: MM. Siméon Létourneau,
Bernard Nadeau, Philippe Morel,
Philippe Croteau, Réal Therrien,
Ls-Nazaire Croteau.
 

ETRANGES MANIERES DU
MARECHAL GOERING
Goering est célèbre par son goût

des décorations et des uniformes
spectaculaires. En Allemagne, on

s’est moqué de la puérile vanité du
gros maréchal. Mais les auteurs de

ces plaisanteries ont toujours été
prudemment anonymes, car Goering

Il est célébre aussi par son mot
sur le beurre et les canons. En ef-
fet, il a déclaré un jour que les Al-
lemands avaient plus besoin de ca-
nons que de beurre.

Or, l’Allemagne ne produit pas
assez de beurre pour sa population.
Goering a pourtant fait arréter

importation du beurre.
Mais s’il trouvait que l’Allema-

gne était trop pauvre pour dépenser
de l’argent à l’achat de beurre étran-

ger, il se trouvait assez riche per-
sonnellement pour en faire venir

du gros homme. aion Mgdigine -

Cousine Blanche Seulement,
Vétiquette de “lainage”.

ils voyageaient sous
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RAMSAY
M. Alphonse Létourneau portait

le drapeau du Sacré-Coeur, suivi
des Ligueurs.

Le service fut chanté par M. l’ab-
bé Rosaire Croteau, petit-fils du
défunt, accompagné de M. le cure
Emery Pépin et de M. le vicaire
Fernand Doyou, diacre et sous-dia-

cre. M. l’abbé Patrick O'Reilly et
M. l’abbé Alexandre Deblois assis-
taient au choeur.

    

 

 

Pendant le service, la quête fut
faite par MM. Joseph et Amédée
Côté.

Le défunt laisee dans le deuil:
son épouse, Mme Domicile Landry;
ses enfants: MM. et Mmes Léger
Landry, Camille Landry, Joseph
Létourneau, Odina Savoie, Arthur
Savoie, de St-Sylvestre, MM. et
Mmes William Croteau, de St-Pa- 
trice, Théodule Landry, M. Eusèbe
Landry ,d’Edmonton, Alberta; ses
petits-enfants: MM. et Mmes Si-
méon Létourneau, Philippe Morel,
Bernard Nadeau, St-Sylvestre, Phi-
lippe Croteau, St-Bernard, MM.
Réal Therrien, L.-Naz. Croteau, de

i Québec, Paul-Eugène, Robert, A-
drien, Marie-Louis, Jules et Guy
Croteau, St-Patrice, Maurice, Roch
Jean-Paul, Jean-Charles, Roger, Y-
von, Bertrand Savoie, Paul, Mar-
cel, Réal, Jean-Guy Landry, St-Syl-
vestre, Miles Adrienne, M.-Louise,
Julia, Patricia Croteau, St-Patrice,
Mariette, Monique, Gisèle, Colette
Savoie, Jacqueline, Raymonde, Car-
melle Landry, St-Sylvestre; ses ne-
veux: MM. et Mmes Joseph et A-
médée Côtée, Mme Eugène Létour-
neau, de St-Sylvestre, M. Arcadius
Gendron, Ste-Marguerite. Il laisse
aussi plusieurs autres petits-enfants
et arrière-petits-enfants.
Les funérailles étaient dirigées

par M. Nap. Lambert.
Nos sincères sympathies aux fa-

milles éprouvées.

CIRCONCISION
Procédé strictement non sanglant,

sans pansements ni points de sutu-

re, Accommode singulièrement les
patients éloignés.

Dr L. G. PERRIN,
24 Rue du Pont,
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robuste
Le “La croissance robuste de la Compagnie, au cours

de l’année dernière, est démontrée dans le Rap-

    
  
     

2 À ‘| port Annuel présenté aujourd’hui. La croissance
,Ç FSI” s’estmaintenue de mois en mois. L'ouverture des

| a PROGRÈSET! appreciablePnesa
STABILITE@Ÿ 1938 ‘1039

: Le2]VIGUEUR | Assurances en vigueur .
1919 $21,398,195 y $203,339,668.00 $219,883,976.00
1929 S121,705236 4, Nouvelles polices émisesCRETECAN 32,455,134.00  34,757,262.00

: Recettes

i 8,442,809.22 9,434,407.34
J A 3 Actif

} 1 34,433,026.68 38,588,099.26
A | Surplus libre

1,679,610.34 1,726,402.45
       

 

‘ Burean PIÀ Toronte

Taux moyen d'intérêt
acquis 4.86%

   
J.-A. Cloutier, Agent général, Tring Jet,

J.-Ale. Vidal, C.L.U,, Gér. div. Sherbrooke.
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Le plus fort tirage en Beauce. “Le Guide”, mercredi le 17 avril 1940 Jean-M. CARETTE, Editeur.

 

 

Les Chevaliersde
; Colomb a Ste-Marie
 

Plusieurs candidats de Ste-Marie seront initiés
Chevaliers de Colomb à St-Joseph, lors de la prochaine

initiation. Il est encore question de former un sous-

conseil à Ste-Marie, mais avant la formation de ce.der
nier, il est possible que Ste-Marie fasse partie du nou-

veau conseil de St-Joseph, pendant assez longtemps.

Le recrutement est plus difficile à Ste-Marie, mais

avec du bon travail, il est possible de réunir un nombre

assez considérable. Nous en reparlerons.
 

 

 
AUCANADA
Cette Semaine 4}

  
 

 

La législature québécoise a an-

noncé une nouvelle initiative de
grande portée, la semaine dernière,

en prenant la décision de tenir des
campagnes de ventes d2 produits de
la province à l’étranger. Le gouver-

nement a également déridé d’en-
voyer des représentants de com-

merce en ces pays pour servir d’in-
termédiaires et de veuduurs pour
l'agriculture et l'industrie qué-
bécoises.

Cette initiative arrive au bon

moment, alors que la guerre a dé-

truit les facultés de production en
maints pays européens. La province
de Québec se lance & l'assaut de
nouveaux marchés qui Jui rapporte-
ront des bénéfices immédiats et
une situatioif privilégiée après la
guerre. Québec vendra plus de ses
produits, augmentera les revenus de

ses fermiers, ses-manufacturiers et
ses ouvriers. La période de recons-
truction sera plus facile et plus
rapide. Cette action du gouverne-
ment servira à faire taire ceux qui
se plaignent du retard e: de l’iner-
tie des gouvernants à l’égard du
progrès. Voilà une étape progres-
sive qui sera copié ailleurs, sans
doute.

Résultant sans doute d’une insi-
dieuse propagande, on a doné à en-
tendre quelques part dans la pro-
vince de Québec que les caisses
‘populaires Desjardins avaient été
établies en Alberta sous le régime
du Crédit Social. Ce qui est exacte-
ment l’inverse de la vérité, Au
cours des deux dernières années,
une quinzaine de banques à suceur-
sales ont dû fermer leurs portes eu
Alberta parce qu’èlles v perdaient
de l’argent et que les taxes man-
geaient lesprofits. Daus le même
intrvalle, le fantasque  gouverne-

ment de M. Aberhart ouvrait 38
succursales du Trésor provincal et
300 sous-agences. Ce qui constitue
un système banquaire dérisoire où
l’on trouve $1,705,000 dépots, com-
parativement à un estimé de $80,-
000,000 encore en dépôts dans les
succursales survivantes des banques
à chartes. Comment imaginer quue
ces pseudos-banques du gauverne-
ment puissent fonctionner avec pro:

fit alors que les banques à charte
ne le peuvent? L’an passé, les recet-
tes de ces banques du Trésor se
chiffraient & $1,508 comparative
ment à une perte de $69,000. Cette
année, les succursales de M. Aber-
hart Toûtent $335,000 pour fonc-
tionner, soit 80.35 par $1.00 qu’elles
payent en “bonus de consommation”
.comme disent les bons créditistes.
Cet écart doit être couvert par les

contribuables. Il n’y a pas de cais-

ses populaires Desjardins en Alber-
ta et en donner le nom aux suceur-
sales du ‘Trésor provincwil est une

grotesque et malicieuse erreur.

Surtout, c’est une insulte pour la
province de Québec où ces caisses
ont été fondées et mis en fonction
nement sur des bases solides et

honnêtes.

La population de la province de
Québec ne peut que admettre avec
horreur le sort de la Norvège qui
après tant d’autres petites nations
subissent le fer et le feu. Il e a
un double aspect à y considérer;
sous un point de vue humain et

l’autre sous un point de vue écono-
mique. Le Canada doit s’attendre
à fournir maintenant une plus lar-
ge part en fait de papiers, de pul-

pe, de bois et de produits du bois.
Québec, la province du bois de
pulpe, devra presque doubler sa
production pour compenser les per-
tes en Scandinavie et ravitailler

les Alliés. Plus que jamais, nos
ressources forestières sont d’im-
mense valeur stratégique. Et on

peut voir une henreuse coincidence

entre les présents événements et
l'annonce récente encore que faisait

l’Association forestière du Canada
de lancer une intensive campagne
de recrutement de membres-sous-
cripteurs. La grande tâche de cette
association, est de faire l’éducation
populaire à l’égard de la forêt, de
veiller à sa protection et à sa pré
servation. De partout dans la pro-
vince, on fait appel aux citoyens
consciencieux qui ont à coeur la

prospérité du pays et le succès des
Alliés. Il faut aider l’Association

l forestière à poursuivre et étendre
son travail pour la forêt canadien-
ne.

 

BEAUCE-JO 5,
Mme Théodore Gagné, de passa-

ge à Québec. :

—Mlle Madeleine Bureau étaità

 

Québec , samedi. “
—Mlle Anna Couture en voyage

à Québec. …- .

—MM. J.-Henri Bisson et Roger
Castonguay en visite chez des pa-
rents à Québec.
—M. Alphonse Audet, de Québec,

en visite chez sa mère, Mme Arthur
Audet. : oh
—Mme René Gagnon,  d'East-

Angus, visitait des parents, la se
maine dernidre.
—MM. Charles Boivin et Rosai-

re, StHilaire ont dû prolonger leur
voyage à Québec, à cause de Ja, taux
péte. ~ Co 

- Ces droits réservés
 

L’“Action Catholique”

du journal de Joseph Fecteau, mort au Labrador, et]

le rédacteur de ce journal

droits sur sa copie.

Si le rédacteur en question veut bien lire “Le Gui-{

publiait lundi une partie

a bien soinde réserver les

+

de” du 10 avril, il trouvera en substance tout ce qu’il

a écrit sur l’Action, moins peut-être les prières qu’il

répète trois ou quatre fois

.

 

SAINT-BENOIT, Bce.

A M. et Mme Roméo Quirion est

née une fille, qui reçut au baptême

les noms de Marie-Huguette-Cécile.

Parr. et marr, M. et Mme Adolphe
Loubier, oncle et tante de l’enfant.
‘—A M. et Mme Josaphat Giroux,

un fils: Joseph-Clermont-Reynald-
Andonia. Parr. et marr, M. et Mme
Athanase Quirion, de St-Hanoré-

de-Shenley. Porteuse, Mme Gédéon
Bourque. ‘ -
—A M. et Mme Emile Bourque,

un fils. Parr. et marr, M. et Mme

Godefroy Bourque.
4 Québec. 10

Mlle Madeleine Philippon est
allé étudier À Phôpital St-Sacre-

ment, à Québec. -

Mariage
Mardi le 27 mars, M. Noel Veil-

leux, de Sherbrooke, fils de M. A.

Veilleux, de Beauceville, conduisait

à Pautel Mlle Corinne Poulin, fille
de Francois Poulin.

~~ Aprés la cérémonie une récep-
tion réunit à l’hôtel. de St-Benoit
les membres des deux familles
Les nouveaux époux partirent en-

suite en voyage. M: et Mme Veil-

leux désideront à Sherbrooke.

UNE NOUVELLE
MUNICIPALITE

Une nouvelle municipalité sera
érigée dans la région de Beauce si
lon en croit l’avis d’un bill éri-
Æeant la municipalité de la paroisse
de Sainte-Clothilde, en Beauce, et
détachant le territoire de la muni-
cipalité de St-Ephrem de Tring et
du cor‘té: de Beaune af l’annexant;

la municipalité de Saint-Méthode

d’Adstock et au comté de Fronte-
nae,

   

 

 

| AU cHEF-LIEU |
ST-JOSEPH BEAUCE

 

M. Alfred Rivard était de pas-

sage à Québec la semaine dernière.

—M. l’abbé Edgar Nadeau était
de passage à Ste-Mgri2 ces jours

derniers.

—M. Marcel Morin était en

tournée d’affaires à Vallée Jone-

tion dernièrement. ’

—Mme Wilfrid Gigudre était
en voyage à Beauceville la semaine
dernière.

—M. Thommy Lessard était en
voyage d’affaire & Québec ces jours
derniers.

—M. Gédéon Doyon était en
voyage à East-Broughton, la semai-
ue dernière,
—M. Lionel Lessard était en

voyage d’affaires à Québec  ven-

dredi dernier.
—M. et Mme Alphonse Giguère

ainsi que Milles Jeanne D'Are et

Thérèse Giguère étaient de passage

à Ste-Marie, dernièrement.
—Mlle Eva St-Hilaire et M.

Adrien St-Hilaire de Québec, ont
passé le dimanche à St-Joseph, en
visite chez M. Achille Doyon.
—M. Léonce Poulin est actuel-

lement en voyage à Sherbrooke.
—Mme Vve. Philippe Giguére,

de Ste-Marie, était de passage à

St-Joseph, la semaine dernière, en
visite chez ses fils MM .Romlo et

Laval Giguère, ainsi que chez M.

Alphonse Giguère
-—M. Gervais Magher, de Framp-

ton, était dans notre localité par
affaires, au début de la semaine.

PROCHAIN MARIAGE
On annonce pour le mois de mai

selle Marie-Blanche Drouin, de Qué-

bee, fille de M. Evariste Drouin,
de St-Joseph de Beauc”, avec M.
Ernest Vachon, employé du C.N.R.
à Québec.

NAISSANCE .
M. efagffme Joseph Vachon; née

Régiha RO», de St-Frédéric, annon-
~

cent la naissance d’une fille née a St-Joseph de Beauce, le 7 avril. et

prochain, le mariage de mademoi-!

AE

Enquete civile dans

 

UNE PAROISSE
DE COLONISATION

VA PROGRESSEK
Le curé de St;René Goupil, dans lu

Beauce, rencontre le premier mi-
nistre et reçoit une promesse d’ai

de substantielle de 4 part du
gouvernement provincial.

St-René-Goupil, la seule paroisse

de colonisation de la Euuuce, sera
l’objet d’une attention spéciale du

pigwier ministre Adélard Godbout.
et du gouvernement provincial en-
tier. C’est ce qu’a déclaré le curé

de St-Réné, au retour d’un voyage
à Québec, où il eut entrevue avec
le premier ministre et ministre de
l’Agrieulture et de la Colonisation.

St-Réné-Goupil est située & cing
milles de St-Martin et & sept milles
de St-Ueorges. Quatre-vingt colons
y sont installés et y vivient con-
venablement. La terre cultivable
est généraiement bonne et peu pier-
reuse. Jusqu’à ces dernires temps,
St-Réné était une mission desservie
par les prêtres de la cure de St-
Martin.

Selon le désir des autorités reli-
gieuses et civiles, deux nouveaux

rangs serout ouverts à la colonisa-

| to, en cette paroisse. Ainsi quatre-

vingt nouveaux colons pourront
aller s’y établir avec leurs familles.

: Le recrutement se fera plus particu-

 
,lièrement dans les paroisses popu-

: leuses du comté.
 

1

baptisée sous les prénoms de Ma-

rie-Anita-Jeannine-Lise.

| Parrain et marraine: M. et Mme

Irenée Roy, de St-Joseph. oncle ct

tatite de l’enfunt. Porteûse: Mlle

Jeanne Roy, de St-Frédérie, tante

de l’enfant.
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 pour étirer sa copie.

2 RAPIDITÉ-

Quels sont, pour vous,

les avantages de la cuisson

ELECTRIQUE?
… ÉCONOMIE-

L'ÉLECTRICITÉ DÉPENSÉE
POUR CUIRE CHAQUE
REPAS NE NOUS COÛTE

QUE Yat ENVIRON PAR

 

PERSONNE.

C’EST LE MODE DE
CUISSON LE PLUS
RAPIDE.

A
N
A

TIQUE DÉCLANCHE ET
ARRÊTE LA CHALEUR

DU FOUR.

  

 

    

   FACILITE-
VOUS TOURNEZ LE
COMMUTATEUR ET
VOUS OBTENEZ UNE
CHALEUR PARFAITE:
MENT CONTROLEE. .
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‘Passez à la salle d’exposition locale de la
“Shawinigan” ou chez votre marchand et

voyez comme il est facile de vous procurer

un POELE ELECTRIQ

™

UE.

Shawinigan
"WATER & POWER CO.

  

l'affaire d

réal, aviateur privé et ami

u Labrador
Uneenquête civile par le ministère du transport a

lieu à Montréal, ce matin, à huis-clos dans l’affaire de

Fecteau, Davidson et Côté. M. Albert Racicot, de Mont-

 

de Jos. Fecteau, représen-

tera la famille. Le Rév. Père Côté et Mme Davidson
représentent les deux autres familles.
 

EXCURSION
DES CHANTRES

DE STE-MARIE
A la cubane à sucre de M. Arthur

Pelchat N.P., le 15 avril 1940.

“Nous avons passé une belle jour-

née”. Telle était expression de cha-
c¢un en revenant de la ‘ête au su-

cre des chantres de Ste-Marie, à la

cabane d’un confrère, M. le notaire
Arthur Pelchat.

Après quelques jours de tempê-

te de neige et de température rela-

tivement froide, voilà que lundi ma-

tin, le 15 avril, le soleil se montre

radieux et une légère brise du sud-

est se rechauffe peu à peu.
Heureusement, car tout est jrré-

paré depuis deux jours. Une grande
chaudronnée de fêves au lard a mi-

joté toute lu nuit de samedi à di-

manche dans le fuurneau à pain de

lu boulangerie Vachon, & Fils. La

farine, les veufs, le pain «ut les quel-

ques autres provisions nécessaires

au diner sont rendus chez le notai-

re Pelchat pour le voyage projeté.

A l’heure convenue, tout le mou-
de est au poste. Les Dames atten-

dent patiemment dans la maison,

tandis que les hommes, dehors se
montrent un peu plus impatients.  
La montée du côteau s'effectue

tranquillement et sans heurts, sous

la puissante traction des gros boeufs
rouge et blanc du Notaire. Les
hommes ont pris le devant, à pied,
et les Dames sont en voiture... No-

tre aumônier, M. l'abbé F.-X, Le-
clerc, ainsi que M. l'abbé Lefebvre,

vicaire nous accompagnent.

L’avant-midi se passe vite.
s'amuse de diverses facuns:

sauts, des courses, des boulets de

neige... comme autrefois. Un grou-

pe joue aux cartes en se reposant

les jambes, pendant que d’autres
les taquinnent pour les feire sortir.

On
des

Pour le diner, tous prêtent leur
concours, sous Phabile direction de
Mme Arthur Pelchat et de Mlle
Madeleine Gagnon. Quelques-uus
vont chercher de l’eau d’érable pour
détremper les crêpes; les Dames pré-
rent la farine et les oeufs, puis
délayent la pâte et mettent la table,

pendant que les hommes font sem-

blant d’aider. L’appétit est bon et
l’humeur aussi. Comme il y a du
choix et de l’abondance dans les
mets, il n’est plus question d’esto-

macs délicats et l'on fait un repas

copieux qui paraît léger.

Dans l’après-midi, il y a du chant
en choeur et des amusements variés,

puis c’est le temps de manger ce la

tire et du sucre. M. Pelchat a con-
fié la tâche de faire le sucre à son
employé qui s’exécute avec un art

cunsomiaé et une délicatesse prin-
cière, Mme Pelchat a tout nis a
notre disposition et elle ne cesse
de voir à ce qu’il ne meungue rien.

Nous nous régalons. La tire, les
oeufs dans le sucre, le sucre en
grain font nos délices, et chacun

fait une “pignoche” pour ceux qui
sont restés à la maison.

Et l’on se sépare enfin
Mais sans verser des larmes,
Arthur dit d’un air coquin,

Le départ a ses charmes.
Nous devons nos plus sincéres

remerciements à M. et Mme Pel-
chat pour nous avoir si bien reçus

et avoir mis de si bonne grâce à

notre disposition tout ce qui pou-
vait être utile pour la rirconstance.

ST-COME _
Décès '

Dimanche soir, le 31 mars, s’é-
teignait pieusement à hôpital. de
Beauceville, M. Emilien Champa-
gne, époux de dame Maria Brochu.
Il était âgé de 39 ans et 7 mois,
M. Champagne qui a succombé

à une courte maladie fut assisté sur

son lit de mort par son frère, M.
l’abbé Joseph Champagne, vicaire à
St-Victor, et entouré des membres
de sa famille.

M. Champagne laisse dans le
deuil, outre son épouse, six enfants

âgés de 17 à 6 ans et qui sont: Hé

lène, Lucien, Jean-Louis, Paul, . Gi-

sûle, et Laure-Yvonne. .

Sea frères: l’abbé Joseph Cham
pagne, vicaire à St-Victor, Henri,

Jean-Paul, Louis-Nazaire et Fran-
vois; ses soeurs: Georgianna, Noel-

la, en religion Sr Bernardin de

Sienne, dominicaine de Jésus.

Les funérailles ont eu lieu mer-

eredi le % avril, au milieu d’une fou-

le imposante de parents et d’amis.
Nos sympathies à la famille.

TOURNOI DE BRIDGE
Au début du mois de janvier, un

groupe d’amateurs de bridge de no-

tre paroisse organisait un tournoi

devant prendre fin le soir de Pâ-

ques, dimanche 24 mars.

—

Ce soir-là, nos amateurs se réu-

nirent à la résidence de M. et Mine
Elzéar Côté pour jouer les derniè-
res parties et proclamer les vain-

queurs qui recurent de magnifiques

cadeaux.
Le résultat final fut celui-ci:

Mme Albini Déry 23847

M. le Dr O. Desruisseaux 23428
M. 1.-Léopold Dumas 22435
Mme Elzéar Côté 19744
Mme Dr O. Desruisseaux 18854
M. Elzéar Côté 18498
Mme I.-Léopold Dumas 16547
°M. Albini Déry 14714

Nos félicitations aux vainqueurs

et à tous ces amateurs de bridge.

ACTION DE $5,500
CONTRE LA CITE

Une action au montant de 85,500:
vient d’être.signifiée à la cité de
Québec par:le ministère de l’huis-

sier Frs Leclerc, au nom de dame
Léontine Vachon, de St-Joseph de
Beauce. C’est une action en dom-

à la suite du

 

 

mages-intérèts prise à
décôs de M: Adrien Vachon, l’un
des cinq passagers qui se noyèrent

dans le bassin intérieur du port de
Québec, peu avant le 25 octobre
1939. On se souvient que cinq hom-
mes de St-Joseph de Beauce ‘ vin-
rent en auto à Quéec pour assister

à. une assemblée politique. Ils se
trompèrent de chemin et leur auto
plongea dans le (bassin intérieur.
Ils croyaient qu’ils étaient sur le
bon chemin pour se rendre à lare-
na où avait lieu Passemblée en ques-
tion. L’actiona été prise par le bu-
reau légal Morin & Morin, deSt-
Joseph, ’
 

 

 

Tous ceux qui ont assisté & cette

fête en sont revenus enchantés et

garderont dans leun coeur un recon-
naissant souvenir’ pour M. le notai-
re Pelchat et sa digne épouse.

Ah, ah, ah, le gai festin
Ah, ah, ah, le joli festin
Qu’on fait dans les bois
Chez l’ami Pelchat
A son érablière.

Uu du Groupe. 
 

gnées a l'occasion du décès AyREMERCIEMENTSfpour SYMPATHIES
 

Mme 8. Redmond et sa famille vous remercient

sincèrement des sympathies que vous lui avez témoi-
de Stephen Redmond.
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Ce qu’un Assuré à la Metropolitan |

Doit Connaître de sa Compagnie |
La Metropolitan présente un relevé de ses affaires pour l’exercice se terminant le 31 décembre 1939.

ACTIF PERMETTANT DE REMPLIR LES OBLIGATIONS

Etats particuliers et Municipalités des
Etats-Unis .

Provinces et Municipalités du Canada .

Chemins de fer . Coe.

Services publics .

Etablissements industriels et divers .

110,055,727.87
103,823,959.75
573,665,903.43
689,740,113.65
405,093,316.15

Actions

Toutes, sauf $22,561. 13, sont privilégiées ou: garanties.

Prêts hypothécaires sur immeubles. . . . . .
Fermes . . Cee eee 76,890,988.22

Autres propriétés 4e 876,767,661.85

Prêts sur polices... . .

Immeubles possédés par la Compagnie
Y compris les immeubles à l’usage de la Compagnie et les

centres de logements.

En caisse . . 2. . . . . 2 + . .

Primes différées et arrlérées . . . . . . .

Intéréts échus et courus, etc. . . . . . .

TOTAL . . . . . « « « « + 6

Valeurs des Gouvernements . . . . . . . . . $1,015938,914.60

Gouvernement des Etats-Unis $948,082,869.84

Gouvernement du Canada 67,856,044.76

Autres valeurs . . + + « .  1,882,379,020.85

86,624,833.01

953,658,650.07

515,495,459.26

407,215,594.74

132,667,027.52

87,666,343.58

60,340,337.46

$5,141,986,181.09

= _
“Le Guide”, mercredi le 17 avril 1940
 

OBLIGATIONS ENVERS LES DÉTENTEURS DE POLICES,
LES BÉNÉFICIAIRES ET AUTRES

Réserves légales des polices . . . PR

Montant qui, augmenté des intérêts et des primes à venir,
assure l’exécution des engagements contractés au titre des
polices.

Dividendes aux détenteurs de polices . . ... . .

Mis en réserve pour paiement en 1940.

Réserve pour palements à échoir au titre dess confrats
supplémentaires. . . .

En réserve pour règlement desinistres. eee
Y compris les sinistres en instance de justification et le
montant approximatif des sinistres non signalés.

Autres obligations au titre des polices . . . ..

Y compris les réserves pour l'assurance Accident et Mala-
die; les dividendes laissés entre les mains de la Compagnie;
les primes versées d'avance, etc.

Jbligations diverses.
Obligations non comprises ci-dessus, telles queles impôts
échus ou accumulés, les réserves spéciales, etc.

TOTAL DES OBLIGATIONS . . . . .

Excédent . . . . . . Ce te eee

Ces fonds constituent une marge de sécurité, une provision
pour parer aux éventualités non envisagées.

TOTAL . . . . . . . « .

‘

$4,493,833,205.00

112,999,638.00

112,986,146.83

22,931,579.79

42,377,943.67

47,140,101.00

$4,832,268,614.29

309,717,566.80

 

-

$5,141,986,181.09

REMARQUE— Une partie de l’actif, d’un montant de $221,390,536.99 et comprise dans le relevé ci-dessus, est déposée auprès de divers fonctionnaires de

l’Etat d’après les exigences de la loi ou de certains règlements.

DIX ANNÉES DE PROGRÈS
Faits saillants relatifs au développement et à la stabilité de la Metropolitan au cours des dix dernières années

Assurance en cours
Assurance-Vie

1929 . . $17,933,000,000
1939 . . $23,193,000,000
Assurance Accident et Maladie:

Indemnités hebdomadaires

1929 . . . . $13,928,000
1929 1939 1939 . . . . $19,894,000

Réserves des polices

Réserves légales pour garantir@(5,= Le les paiements aux détenteurs
1929 1939 de polices.

Paiements

 

“929 . . . $2,659,000,000
19:9 . . . $4,493,000,000

1929 a... $335,000,000

1939 . . . . $604,000,000
Sommes versées ou créditées
aux détenteurs de polices et à

1929 1939 leurs bénéficiaires.

Les affaires canadiennes incluses dans ce relevé sont rapportées sur la base de l’échange au pair.

Après avoir rempli ses obligations contractuelles (y compris le paiement de plus de
$4,260,000,000 aux détenteurs de polices et aux bénéficiaires) au cours d’une période
de conditions économiques défavorables et écoulée de 1929 à 1939, la Metropolitan

L... a ajouté à ses réserves pour éventualités, ou
à ses excédents, comme précaution additionnelle,
plus de

2.

$132,000,000

.a raffermi la base des réserves de ses polices
perUNE SOMME AE... sre see terenenenes. 45,000,000

.a dépensé pour améliorer El6oprictés "a
acquises par forclusion...............0 ............ 25,000,000

4.... a réduit l'évaluation de son portefeuille-
titres et immeubles de plus de. ................. 216,000,000

.a dépensé pour des travaux d’hygiéne et de
bien-étre, dans l'intérét des détenteurs de polices,
plus de 58,000,000
 

$ 476,000,000
.ET pourtant, pendant cette période,

et en plus de ce qui vient d’être énuméré, la
Metropolitan a versé ou crédité à ses détenteurs
de polices, sous forme de dividendes, près d’un
billion de dollars. ................00..cciiinin.. 992,000,000
 

$1,468,000,000

 

Ces faits importants qui marquent le travail de la Compagnie au Canada, pen-
Au Canada — dant 1939, et qui sont inclus dans le précédent relevé, intéresseront tout

. spécialement les assurés canadiens de la Metropolitan et leurs bénéficiaires.

Le montant total de l’Assurance-Vie de la Metropolitan, en
cours, au Canada, à la fin de l’année, était de $1,163,200,558.
De ce montant, $640,253,313 était détenu par des assurés
de la Branche Ordinaire; $421,312,638 par ceux de la Branche
Industrielle; et $101,634,607 par ceux de la Branche du Groupe.

* x *

Les versements aux détenteurs de polices et aux bénéficiaires
de la Metropolitan, au Canada, en 1939, ont été de
$32,537,469.77.

* ® x

Le nombre total des visites d’infirmières, visites faites sans
frais supplémentaires à nos détenteurs de polices canadiens,
au cours de 1939, a été de 352,906.

+ * *

Les brochures traitant d'hygiène et distribuées au Canada, en
1939, par la Metropolitan, ont été au nombre de 2,866,698.

 

DIRECTION GENERALE
AU CANADA:

OTTAWA

~

“Les placements de la Metropolitan, faits au Canada, se

. Valeurs du Gouvernement du Canada:

. . valeurs des provinces et des villes:

. tous autres placements:

 * * *

chiffraient, le 31 décembre 1939, à $284,816,352.50.

$ 67,856,044,76-

“ $103,823,959.75
$113,136,347.99

Le total des déboursés de la Metropolitan, au Canada, depuis

Canada.
a

qu’elle y a commencé ses opérations, en 1872, plus les
capitaux qu’elle a de placés au Canada, dépassent d'au delà

de $159,000,000 le total de ses encaissements en primes, au  
  

 

La Metropolitan est une organisation mutuelle.

’ Polices, et tout surplus partageable est remis à ses détenteurs de polices sous forme de dividendes.

Le Président du Conseil: FREDERICK H. ECKER
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LES TARteSR

URL,
AUX CULTIVATEURS

Lettre hebdomadaire de la Station
Expérimentale de Cap-Rouge aux
cuitivateurs.
—

Comment développer
de belles poulettes
Un grand nombre de gens qui dé-

butent en aviculture et même il s’en

rencontre plusieurs parmi ceux qui
gardent des volailles depuis quel-
ques années, qui semblent oublier
d’une année à l’autre, les causes de
leurs insuceès. C'est pour leur venir
en aide que les quelques suggestions
qui vont suivre ont été écrites.

Il y a deux phases dans l’élévage
qui sont très importantes et des-
quelles, souventes fois, dépendent le
succès final. D’abord, il y a celle
dite élevage des poussins pendant
les quatre ou six premières semai-
nes de leur existence, et en second
lieu celle de développement ou crois-
sance, qui s’étend de la sixième ou
huitième semaine à l’âge de ponte.
Les appareils de même que les mou-
lées pour la première nhase de l’é-
levage, celle des poussins, sont con-
nus de tous; c’est pourquoi, nous ne
mentionnerons par exemple que la
baterie, l’éleveuse avec tuyaux à
l’eau chaude et réchauds, poêles à
l’huile, au charbon ou à l’électrici-
té. Ce dernier appareil est d’intro-
duction plus récente et semble don-
ner de bons résultats. Nous ne pou-
vons traiter dans les détails au
cours de cet article, des deux pha-
ses de l’élevage, et étant donné que
la première phase est généralement
mieux comprise que la seconde, c’est

de celle-ci que nous soulignerons à
votre attention, quelques pratiques

qui sont trop souvent mises de cô-
té et parfois retarde le développe
ment des poussins quand ellee ne
compromettent pas l’année de pon-
te de vos poulettes.
D'abord, lorsque les poussins sont

nssez vieux pour se passer de cha-
leur, on enlêve le poêle. N'entassez
pas vos poussins et si l’espace à vo-
tre disposition est restreint, ne tar-
dez pas à séparer les petits cogs

d’ave cles poulettes. Ceci du fait
double l’espace de vos colonies ou
cabanes-éleveuses et permet aux pou-
lettes de ses mieux développr sans
-ubir d’arrêt dans leur croissance.

les cochets qui doivent être gardus
pour l’élevage sont mis dans des en-
clos séparés et selon que la saison
vat assez avancée, une cabane ju-

choir en plein air où il y a ample-
ment de verdure, sera l’endroit idéal
pour eux. Quant À ceux que vous
destinez à l’engraissement, des lo-

caux plus exigus conviennent mieux

pour une ration d’engraissement.

La plupart des aliments commer-
ciaux sont bons, mais il faut veiller
à ce que le pourcentage de fibre ne
soit pas trop élevé. Une ration que
nous employons à la Station Expé-
rimentale de Cap Rouge depuis
nombre d’années et qui nous donne
de bons résultats est la suivante:
Une partie de son, de gru blanc, de
blé d’Inde jaune moulu, de gruau
d’avoine moulue et une demie par-
tie de substances animales. A ce
mélange, ajoutez cinq livres de fa
rine de feuilles de luzerne, deux li-
vres da poudre d’os, une iivre d’hui-
le de foie de morue et une demi li-
vre de sel. Les substances animales
se composent de parties égales dc
déchets de boeuf moulus, de farine
de poisson et de lait en poudre. Si
vous avez du lait écrêmé, vous pou-
vez le substituer au lait en poudre.
Voyez à ce qu’il y ait toujours dans
les trémies, du charbon de bois, é-
cailles d’huitres, gravier. Cette for-
mule est bonne non seulement pour
la première mais la deuxième phase
de l’élevage. Il faut aussi donner du
grain cassé et petite nuuntité, et
quand les poussins ont de huit à dix
semaines, vous ajoutez du grain
rond à la ration. Tout changement
dans l’alimentation se fait graduel-
lement. Vous augmentez le grain
pour arriver à donner pâtée et
grains en parties égales vers douze
À quatorze semaines.

Quand on a suffisamment de ter-
rain, l’on recommande de pratiquer
une rotation de deux ou trois ans,
afin d’avoir à chaque année un clos
neuf où le trèfle et la luzerne sont
en abondance. Quand il y a de la
verdure en quantité, vous pouvez di-
minuer et méme omettre Phuile de
foie de morue. Une bonne ration,
des enclos remplis de verdure, des
abreuvoirs propres toujours remplis
d'eau, des trémies de minéraux el
de la vigilance pour enlever promp-
tement tout sujet malade, voilà au-
tant de moyens à votre disposition
pour élever et développer des pou-
lettes qui, si elles sont de bonnes
lignées, devraient faire de bonnes
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Une dépense de 15 sous aujourd’hui
nous évitera une perte de

$20. à l’automne

Le Ministère de l’Agriculture at-
tire ces jours-ci l’attention des cul-

tivateurs sur l’importance de la
désinfection des céréales de semen-
ce, surtout de l’avoine qui constitue

la plus forte récolte des grains pro-
duits chez nous.

I] est, en effet, très peu satisfai-

sant, à l’époque du battage de voir
s’en aller en poussière le cinquië-

me d’une récolte d'avoine de 250
boisseaux environ. Cela représente
ure perte en argent de $20. Et ces
cas ne sont pas isôlés puisqu'on es-
time à $1,000,000 les dommages cau-

sés par le charbon de l’avoine.
Les résultats d’une enquête con-

duite par la division provinciale de
la Protection des plantes apportent

des précisions sur Pétendue des ra-
vages que fait cette maladie. Sur
25 fermes disséminées dans 13 com-

tés, on a observé

 
qu’en moyenne

17% de la récolte de 315 arpents
était infestée de charbon, avec des
extrêmes allant de 5 à 36%.

Pour la minime somme de 15
sous il est cependant possible de dé-
sinfecter à la formaline une semen-

ce de 30 minots. C’est le moyen le

plus efficace de s'assurer contre les
dommages d’une maladie dont le
germe peut se trouver dans toute se-
mence, sauf peut-être l’avoine de

semence certifiée,

Le ministère de l’Agriculture re-
commande deux procédés de désin-
fection: le traitement à la forma-

line ou au ceresan. L’efficacité des

deux procédés est égale. 11 est prou-

vé qu’une bonne désinfection ré-
duira les pertes par le charbon à
moins de un pour cent. Quant à la

manière d'appliquer ces traitements,
les cultivateurs en obtiendront les

détails en communiquant avec l’a-

gronome de leur district ou en écri-
vant à la division de la Protection

des plantes à Québec.  

- eeere

Desinfectons nos semences

“Le Guide”, mercredi le 17 avrd 1940
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LES MARCHES
DE LAPRIX DE REMISE

COOPERATIVE FEDEREE
DE QUEBEC

OEUFS
Semaine finissant le 13 avril 1940

A-Gros ..

A-Moyens

A-Poulettes ..

C ..

POULES ABATTUES
A—5 lbs et plus .. AR
A—À lbs jusqu’à 5 lbs .. ..

B—5 Ibs et plus .. .. .. ..
B—4 lbs jusqu’à 5 lbs ..,..

C—5 lbs et plus .
C—4 lbs jusqu’à 5 lbs .. ..

POULETS ABATTUS
A—5 lbs et plus .. ..
B—5 lbs et plus .. .. .. ..
B— lbs jusqu’à 5 lbs .. ..

C—5 lbs et plus .. .. .. ..

22¢

20c

19e

19e

170

19¢

18e

17e

16c

15e

14c

24c

22¢

21e  19e

C—<4 Ibs jusqu’à 5 lbs .. .. 18c

VEAUX ABATTUS
(engraissés au lait)

Bons .. .. .. .. .. .... 10 ¢
Moyens .. .. .. .. .. 08%c

07%ecCommuns .. +. «vo «0s +.

Sur les prix ci-haut mentionnés,
nous retenons une commission de
5% aux coopératives affiliées et
8% aux expéditeurs individuels.

PORCS LIVRES ABATUS
A—Bacon de choix

140 lbs à 170 lbs .. .. 1146

Plus Prime $1.00
B—Bacon, 130 lbs & 170 lbs 113c
Bouchers, 120 lbs à 170 lbs . 10%c
Légers, 100 à 120 lbs .. .. 10%e
Lourds, 170 à 200 lbs .. .. 10%c
PORCS RECUS VIVANTS

 

OEUFS:

-

*

La Coopérative Fédérée

de Québec

fournit les commentaires suivants

sur le marché

VOLAILLES VIVANTES :
En prévision de fêtes juives im-

portantes, la demande est active et
les prix fermes.

VOLAILLES ABATTUES:
La demande est bonne et les prix

fermes,

MONTREAL et QUEBEC:
Notre marché sux oeufs fut très

ferme et une hausse de 1c. à 2c. la
douzaine fut neregistrée dans les
prix de presque toutes les différen-
tes catégories.

Ainsi que nous l'avons rapporté
la semaine précédente, la présente
fermeté est attribuable à une meil-
leure demande pour fins d’expor-
tation et à un mouvement d’entre-
posage plus actif.
VEAUX ABATTUS:
MONTREAL:
Marché un peu plus

prix stationnaires.

QUEBEC:

stable et (Classification établie après

l’abattage)
Sur base du Bacon

“Pesanteur chaude” .... 12¢

 

Augmentation considérable d’ar-|Danemark, maintenant cecupé par

—

- ee

La page de l’agriculteur |
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PORCS ABATTUS:
MONTREAL et QUEBEC:
Marché assez stable aux

actuels.
BEURRE
Lundi et mardi, à la suite d’un

renouvellement d’achats de la part
de nos principaux distributeurs et
même pour expédition urgente dans
certains centres ruraux afin de ré-
pondre à des besoins immédiats, on
nota une légère amélioration dans

la demande, mais en considération
d’arrivages de beurres frais peu
volumineux pour ce temps-ci de
l’année et d'une liquidation plus
modérée des beurres d’entrepôts,
Poffre fut plutôt médiocre et les
prix de tendance à se raffermir
quelque peu.

prix

A bonne heure mercredi matin,

alors que les nouvelles d’outre-mer

nous annoncèrent des événements
de nature à étendre le conflit euro-
péen parmi les pays scandinaves,

la demande domestique s’accentua
davantage, non seulement pour li-

vraison immédiate, mais surtout

pour livraison future ou fins de

spéculation et les prix se raffer-
mirent remarquablement.

Nous tenons à signales que le rivages et les prix ont aubi
baisse de 1%4c. à 2c. la livre.
 —
 

S
Y
N
E

 

: BRONZ

CANARD
PEKIN ..ccnee

#

Es...

 

 

POUSSINS
POULETTES

SL DINDONNEAUX
°° CANETONS

‘BEAUCERONS CERTIFIES— 

une |jl’Allemagne, fournissait régulière-

-|pour la date correspondante de l’an

ment une quantité substantielle de

eurre à la Grande-Bretagne et la

perspective qu’elle serait éventuel-

lement obligée d’en combler le dé-
ficit ou de le remplacer par des
approvisionnements canadiens fut

alors un facteur important qui dé-
cida les détenteurs à restreindre

leurs affres au minimum et à exi-

ger de meilleurs prix.
Selon de récents communiques,

la Grande-Bretagne serait actuelle-
ment amplement pourvue de beurre,
sinon de margarine, et en consé-

quence, il serait assez difficile d’é-
mettre des pronostics sans risquer

de se compromettre. D'ailleurs,
durant une période de guerre, il y

a lieu de s'attendre à des dévelop-
pements exceptionnels qui peuvent

aisément contribuer à faire varier
fréquemment l'opinion ou l’attitu-
de des opérateurs intéressés, notam-
ment en ce qui concerne le mouve-

ment des denrées alimentaires, par-
fois évaluées de première nécessité.
Le rapport final de l'Office Fédé-

ral de la Statistique révèle que les
stocks détenus en entrepôts par
tout le Canada, au ler avril 1940,

se totalisaient a 14,042,671 lbs.

comparativement a 13,059,767 lbs.  dernier, soit une augmentation de
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POUSSINS et |
POULETTES |

AGES RACE P. ROCK
BARREE

Provenant de troupeaux cer-

tifiés contenant 50% vieil-

les poules, accouplées à des
mâles R.O.P. de deux géné-
rations et éprouvés contre

la pullorose. Dindonneaux

Bronzés et Cannetons Pékin
d’un jour. SPECIALITE:

Poulettes âgées de 3 semai-
nes à trois mois et d’un jour
garanties 90%.

DEMANDEZ
NOTRE LISTE DE PRIX

Couvoir Coopératif

Certifié
SYNDICAT AVICOLE
DE BEAUCE-JONCTION

Cté Beauce.   

 

 

982,004 lbs. sur 1939.

La production totale canadienne

de beurre de beurrerie au cours du

mois de mars 1940 accuse une

diminution de 44% (476,860 lbs.)
sur la période correspondante de
1939. On note une augmentation

dans les provinces de la Nouvelle-
Ecosse, de la Saskatchewan et de

l’Alberta, tandis que les autres pro-

vinces démontrent une diminution.

Lundi avant-midi, le 15 avril

courant, le beurre No 1 pasteurisé

reclassifié au gros était coté de

27% à 27%c la livre et le beurre

frais de 27% à 271écla livre.

FROMAGE

Les arrivages courants de Qué-

bec continuent à être absorbés par

notre marché domestique aux prix
de 14 à 14%c la livre.

D’après certains rapports, des

pourparlers seraient en cours avec
le Ministère Britannique de l’Ap-
provisionnement afin d’obtenir des
prix plus rémunérateurs que ceux

fixés actuellement, mais aucune en-

tente finale n’aurait été déterminée.

RETRAITES FERMEES
Maison Notre-Dame du Cénadle.
Du 13 au 16 mai, retraite pour

jeunes filles.
Pour renseignements ou inserip-

tions s'adresser aux Missionnaires

de l'Immaculée Conception, 651 rue

St-Cyrille, Québec.

Téléphone: 9210.
 

*

qualité supérieure.

Berivez aujourd'hui...

2407-09, Notre-Dame Est, 

POUR MACHINES A COUDRE
Pièces de rechange, aiguilles, etc.

pour toutes sortes de machines à coude de famille,

xxxx
AGENTS, VENDEURS et MARCHANDS votre succès dans cette

ligne dépend d’une benne source d’approvisionnement.
Nos prix défient teute compétition et nos marchandises sont de

xxxx
$ AUSSI MACHINES A COUDRE RECONSTRUITES

en vente à des prix exceptionnellement bas.

IE XX

THE NATIONAL AGENCY CO.
+

EN GORS.

MONTREAL.  4 > [

RAU DB TABLE
Alcaline — Lithinée —

La CIE CANADIENNE  
ESDEOCOXOSSCOOOSEOSOOOOOROOOOOO

 

PROCURENT ECONOMIQUEMENT LA MEILLEURE

SONT TRES BEFFICACES CONTRE
Acide Urique, Rhumatisme, Goutte, Maladies du Foie, de la Veasie,

de la’ Peau, de l’Estomac et de l’Intestin.

Une boite de Lithinés contient 12 paquets suffisants pour
12 grosses bouteilles d'un litre.

Franco per poste 45 cents sur réception du prix.

Em vente dans toutes les pharmacies.

6614 Delorimier, — Montréal.

(Exigez les Lithinds du Dr Gustin)
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tons, Rotordom, Hollands.
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e Le jus d'un citron

e Sucre au goût
e Deux doigts de GIN DE-KUYPER
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48,27! Rentiers
cette année $588,713.62

 

Vingt-deuxième distribution
Caisse Nationale d'Economie.

M. V.-E. BEAUPRE
 

 

L’actif de la Caisse Nationale
d’Economie et de son auxiliaire le
Caisse de Remboursement est main-

tenant de $13,407,189.82. C’est ce
qui resort de lu quarante et unième | jeunesse canadienne-française, est
assemblée annulle des membres de |
ces deux suciétés économiques de

la Saint-Jean Baptiste de Mont-
réal. Elle vient d’être tenue au Mo-|jours vivement intéressé aux filia-
nument National, à Montréal, sous
la présidence de M. V.-E. Beaupré,

récemment nommé président du
conseil d’administration de la Cais-

se Nationale d’Economie.

Le nouveau président du conseil tionale d’Economie depuis nombre
d'administration de la Caisse Na- d’années. C’est grâce à sa science

bus 2 .; ….
;cais. M. Beaupré, ancien président

reçoivent

 

de rentes viagères de la

tionale d'Economie est une person-
nalité marquante du Candda fran-

de Association catholique de la

ingénieur civil, actuaire, membre

de l’A.A.S., et purofesseur à l’uni-

versité de Montréal. Il sest tou-

les économiques de la St-Jean-Bap-

tiste de Montréal, dont il est un
ancien président; il est adminis
trateur de la Société Nationale de

iducie et actuaire de la. ‘Jaisse Na-

itionale d’Economie accuse une aug-
‘mentation de $604,330.51 sur celui

“Le Guide”, mercredi lo 17 avril 1940
ARRANADDON PACKSSAE. oABFrauenoti

M RECETTE ORIGINALE DE LA PONCE
des mathématiques actüarielles que
cette puisante société a pu iutro-

duire «t‘répaudre au pays l’idée du
piacemient eu viager.
Yout aussi partie du conseil d’ad-

ministration de ls Çaisse Nations-
le d'Economie: ae Guy Vanier, LC.

113 présideut sortaut de charge;
Ma. À. Fréchette, uuuveau prési-
dent de la société St-J‘au-Baptis-
te de Alontréal, Aimé Parent, tré-
sorier général; Arthur Tremblay,

directeu ret Me Lionel| Leroux, nno-

taire. =.
La Caisse possède pussi un Co-

mité desurveillance composé de 12
de ses sociétaires. Son présidentest
AM, A.-P. Frigon. Eu sout membres :
Mes Eugène Simard et U.-E. Bru-
chési, avocats; Me L.-A. Rousseau,

notaire; MM. Edgar Charbouneau,
A. Duranceau, J.-P. Labarre, Jean
Valiquette; L.-A. Picard, Henri Ro-
bitaulle, .M.lk. Lougtin et P. KE.
Rouillier

D’après le rapport officiel du
Service de la Comptabilité, com-
menté par le sous-directeur de la
société, M. Henri Ouimet, l’actif
de $13,407,189.82 de la Caisse Na-

de l'année précédente. Voici com-
ment il est constitué: a) par un ca-

pital dit de Première Période dont
les revenus peuvent être distribués,

aux sociétaires qui ont vingt ans |

de présence dunA sa SuCILCÉ, et par
des réserves spéciales qui pour-
voient aux bénéfices que comper-

tent els Cirtificats de rentes viagè-

res; b) par un capital de Deuxiè-
me- Période dont les revenus peu-

veut être également distribués en-
tre les rentiers après dix, quinze, 
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FRAPPEZ LE
RHUME DE
CERVEAU

Là même où il vous frappel

DÉBARRASSEZ votre nez des mucosités
qui l'obstruent—dégagez votre tête
enchifrenée—en faisant usage du Vicks
Va-tro-nol. Quelques gouttes vous
apporteront un prompt soulagement.
CE TRAITEMENT doit son efficacité à
ce que le Va-tro-nol est un médica-
ment spécialisé—conçu spécialement
pour être employé dans le nez. En
outre, employ
dès le moindre 51 facke à employer
éternuement ou
reniflement, le
Va-tro-nol aide -
réellement à em-

VICKSDécher les rhumes

VA-TRO-NOL
de se déclarer

vingt ans et plus de sociétariut, et

par des réserves spéciales pourvoy-

ant cette fois aux besoins des cer

tificats de rentes garanties, im-

médiates ou différées, avec rembour-

sement ou annuité ainsi que par-

ticipation aux bénéfices; c) par le

capital de la Caisse de Rembdurse-

ment qui garantit aux sociétaires

de la Caisse Nationale d'Economie
ou à leurs ayunts droit, en cas de

décès, le remboursement des cotisa-

tions annuelles.
Le capital de la Première Pério-

de et celui de la Deuxième Période
sont respectivement de $8,927,614.83
et de $192,379.11 de sorte qu’on y
constate des augmentations de
$241,441.14 et de $2,576.62, Les di-
verses réserves se sont également

accrues de la somme de $268,252.51;

elles sont passées en effet de $2,966,-
839.53 a $3,235,092.04. Quant au ca-

pital de la Caisse de Rembourse-
ment, il est maintenant de $941,768-
46, soit $70,628,22 de plus que le 31

décembre 1938.
La Caisse Nationale d'Economie

distribura cette année le somme de
$600,141.81, soit une augmentation
de $56,321.15 sur l'année précédente
Cette vingt-deuxième distribution
annuelle sera faite à la mi-juin et

à la mi-juillet prochaines. En béné-
ficieront 48,571 rentiers, soit 3,175
de plus qu’à la distribution de l’an-
née dernière. La plupart de ces ren-
tiers résident dans la province de
Québec; on en compte aussi dans

les groupements frunçais des autres
provinces du Canada et des Etats-
Unis ainsi qu’à l’étranger.

“ENSEMBLE”
Le numéro de mar: “EN-

SEMBLE!” vient de paraître. S’a
méliorant constamment, cette revue

présente plusieurs inovetions qui

s'ajoutent à celles déjà réalisées.
Sur la couverture, nos lecteurs

pourront admirer une très belle

gravure inédite de Maurice Gau-
dreau sur Les Sucres. Le Père Lé-

vesque, directeur de la r:vue, a écrit
l’éditorial intitulé  “Coopératisme,

Capitalisme,  Catholicisme”. De

nombreuses précisions  doctrinales
sont exposées dans ce liminaire.

Voici le contenu de ce numéro:
L’Economique et le National

Victor Barbeau

Ja Coopération: Salut de
PAgriculture Aimé Gagnon

La Paroissiale (suite)
Eugène Bussière

L’Enseignement Postscolaire
pout les Gaspésiens...
et les autres! A.-J. Boudreau

Gazette Coopératiste

Jean-Pierre Després

Enfin, pour terminer une rubri-
que “Savez-vous que?, une chroni-
que “Faits et Nouvelles” et des

Ia0540.0 REREORROREERAOCAECOC

  

Bilan au 31 décembre 1839 .

18,508 .05
Eu caisse ot en DADS... «+ vs cesssnees

Prise Vill No ide, Cantons et
7 ee Oued 131,800.08 .

Vinees............0 .…..
Corporations Episcopales Catholiques
Romaines........ sassunsoseneusoccer

4,427,554.50

 

Prêts by othécaires:
Aux Fabriques paroissiales..…........…... ERR

3,607,408.43
"865,691 .42

Aux Corporations privéesRS….
Aux Particuliers—jusqu‘à concurrence de
60% de l'évaluation municipale. .

Achats à réméré......….….….….….…….….r00u0s

Immeubles acquis pour protéger créances
hypothécaires. ................ anses

Intéréts accrus, dus et payés.......... APPIN
Comptes recevables..........02500000000 0
frais imputakles à l'exercice 1940 ........

5,330,052.42  9,757,606.92
eet

 

CAPITAL:
Première période....….................
Deuxième période.............…........

RÉSERVES—Première période :
Solde de rentes dil aux sociétaires........

8,927,614.33
192.379.11 9,119,983.44

ECaisse Nationaled'Economie

1,085,363.93
2

    

  

Certificats conjoints.........….….………. FR. 00 .
Certificats familiaux............. 12111] 606,596.39  1,802,859.3L

.ESERVES—Deuxiéme période:
Solde de rentes dû aux sociétaires....... . 6,175.08

Réserves statutaires:
Minimum garanti 183,331.41

Cc SUIPIUS.ees 30,371.78
Rentes différées garanties avec participa-
Cees 104,568.56

rentes différées garanties avec participa- .
tion et annuités. .................... 233,346.27

Rentes à prime unique avec participation. . 353,690.46 911,489.56

Première et deuxième périodes:
Dépréciation des immeubles............ . 430,743.17  8,238,092.04

Comptes payables... .......... 8,810.32

Pentes non réclamées 14,565.43

Contributions payées par anticipation. .... . 86,960.13
Nantissement re: emprunt...........…...….. 28,000.00

; 12,490,421 .36
Trente-septième rapport annuel $12,4%0,

CAISSE DE REMBOURSEMENT
> Bilan au 31 décembre 1939

ACTIF
En caisse eten banque............... cons 8,689.77

… PLACEMENTS: Obligations:
Cités, Villes, Municipalités, Cantons et

Paroisses (province de Québec). ....... 494,268.99
Commissaires d'Ecoles, Municipalités et
Commissions Scolaires (province de
Québec). .......covvviiei 228,572.30

Oeuvres et F.abriques,Syndics de Paroisses =
(province de Québec)................ 89,815.65 812,656.94

Préts hypothécaires. ...........RE 101,350.00 $14,006.94

Immeuble acquis pour protéger créance
hypothécaire........... Gas secs e 00000 s 1,24.75

Intéréts accrus et payés......... soseee ses. 9,220.11
Comptes recevables...........….…...…..... 412.40
Frais imputables à l'exercice de l'année
SIVAN.Lee _ 224.49

PASSIF $941,768.46

RESERVE IIT " UKPLUS:
Fonds de ga: intie: Rentes ordinaires... . 740,320.53

Rentes différées ga-
ranties avec par-
ticipation. ....... 29,640.44 769,960.97

SURPLU.i— Fonds contingent: CT
Rentes ordinaires. . 168,900.30
Rentes différées ga-

ranties. avec par- .

ticipation. ....... _ 2,898.39 171,807.49

-$941,768.46
Contresigné pour les administrateurs: et

Le Président: V. E. Beaupré, A.A.S.
Le Secrétaire: Aimé Parent.

CERTIFICAT DES VÉRIFICATEURS

“’oxercloefermiiné la31décerneRDS,dardaeaeerandotmaniita,Tooasin,Four
| 1=s bilansci-haut représententla situation financiére de la Caisse Nationale d"Eocaomie etdelaCaissedeRemboursement,

telle que relevée d’après les Livres.
Les vérificateurs: VictorPolietiesGPA.

Montréal, le 7 février 1940. “oph Lavoie  
 

 

ARMSTRONG, Beauce
Mlles (iemma et Edna Wintle,

aprés avoir été sous les soins du
Dr Rainville, de Québec, sont de
retour dans leur famille, compléte-

ment rétablies.

—I1 * a eu un commencement

d’incendie, jeudi soir dernier, au

 

 Notes bibliographiques par M.!
Jean-Marie Martin. On s’abonne à !
“Ensemble!” en faisant parvenir  

 

Feuilleton du “Guide™:

L'Homme quiie
Par: Geo. L. TALBOT.

No. 74. .
“ (suite)

réaliser qu’il fallait partir.
Chemins faisant, Madeleine me

lit: “Il est heureux: que nous soyi-
ons arrivées à temps pour vous sau-
ver, quelques minutes plus tard,
tout était perdu...” - “Oui” m’é-
criai-je, “et merci, jamais rien, ne
pourra me faire oublier que je te

dois la vie..” Elle put enfin faire

entendre la  protestation qu’elle
avait désiré manifester depuis de
si longs instants: “Mais je n’ai pas
été seul, et je n’aurais jamais ob-

tenu ta grâce, n’eut été, elle.” Et
de son doigt, elle me désignait cette
vieille dame dont le regard m’avait
parut quelque peu familier et qui
nous suivait à l’arrière en compa-
gnie du Père Monnier.
Je me tournai vers elle instine-

tivements “Pardonnez-moi, Madame

 

lui dis-je “de àTe pas vous avoir re-
mercié avant, mais j’ignorais, et je

ne voulais pas même compréndre
que ce fut vous, je croyais qu’elle
avait réussi ce miraclé seule, ‘mais
la petite modeste veut bien }: que

vous en ayiez votre part, quimporte

ce qu’elle a 'pu faire elle-même, si
elle veut que le mérite soit à fous,

je veux vous dire mersi du fonds
du coeur, avec beaucoup de can
deur, comme le font les enfants
quand on leur fait du bien,ils:d’ont
pas les mots qui expriment :jeurs
sentiments, mais du fonds de Vétre,
on pressent bien ce qu’ils veulent
dire: Je suis un grand enfant, et
je regrette de ne ‘pouvoir avecplus
de chaleur, vous dire la reconnais-
sance que j'ai pour ce que vous
avez fait pour moi.. ‘un incornu..

 

 Elle m’interrompit: “Mais vous n’s-

je vous connais même très bien. .”’
“Mais alors qui êtes-vous? Il me
semble avoir vu quelque part votre
figure et pourtant, je suis si trou-
blé par tout ce qui m’arrive que je
n’arrive pas à vous retracer.” -“Mê-
me en serutant toute vie, il ne se
retrouve pas un visage comme le
mien? me demanda-t’elle ên sou-
riant. - “Il en est un.. mais où,
c'est ce que je voudrais bien sa-
voir, pour pouvoir vous ‘sauter au

cou et vous embrasser en vous di-
sant avec toute la ‘reconnaissance

dont je suis capable: “Madame,
vous m’avez sauvé la vie, vous êtes
la meilleure de toutes les femmes,
votre dévouement a été pour moi,
sans bornes, et je ne puis m’empê-
cher de le crier avec toute la force
de mon être: Vous êtes un Ange
de bonté. .”

Un sourire ironique wint planer
sur les lèvres de l’inconnu: “Vous
n’avez pas toujours dit ça, et il fut
des jours où vous m’avez fait beau-
coup de peines et causé de grands
chagrins, ah! sans doute, vous avez
beaucoup changé depuis, et jai
aussi subit cette métamorphose des
Années, puisqu’en accumulant tout
vos souvenirs vous n’arrivez pas à
retracer ma figure, mais un dernier
mot, et je crains qu’il ne vienne tes point un inconnu pour moi... vous émotionner beaucoup, il vous

son chèque au pair ou son bon de

aidera cependant à vous rappeler de
moi, des anciens jours, de votre en-

fance; vous m’avez “maudite” un
jour!.... “Ma soeur: l’aînée, celle

qui vit encore, et que j'ai tant cher-
chée” m’écriais-je “elle est devant
moi, et je ne la reconnais méme
pas.” D’autres paroles s’arrêtèrent
sur mes lèvres, et en dépit de ce
rappel au passé regretté qu’elle ve-

nait de me faire, je ne pus résister
au désir de l’embrasser, je lui sau-
tai au cou, et je m’écriai sur le
ton du plus parfait repentir: “Par-
don, pardon, le passé n’est plus;
oublions-le, de grâce, ‘n’y pensons
plus, ne vivons plus que pour l’ave-
nir quiest devant nous et qui nous
appartient. Voulez-vous? Je l’im-
plorais presque, moi qui était venu
jusque-là pour m’imposer à elle,
pour la première fois dans ma vie,
mon orgueuil était réduit à néant,
je n’osais lever la tête de peur
d’apercevoir son regard chargé de
reproche, me lancér l’opprobre que
‘je méritais. Hélas! je connaissais
alors bien.peu du coeur humain,
de ses penchants et de ‘affection
que suscitent de nombreuses années
d'attente, pendant lesquelles ron-
gés par l’anxiété, l’on s’est souvent
demandé, si l’on n’avait pas été in-
juste pour ceux que la vie avait 

moulin de M. Florian Fortin, sur
 

poste à C. P. 186, Québec. Seule-
«ment $1.00 par année.  

—

ne putrésister à l’émotior. qui s’em-

parait d’elle, ses yeux se baignè-
rent de larmes et me pressant dans
ses bras: “Mon pauvre chéri” s’é-
cria-t’elle et les paroles s’étouffai-

ent sur ses lèvres en un murmure
plein de la douce affliction, et du
repentir d’un passé qui maintenant
en revivant dans sa mémoire, sub-

mergeait son coeur, et me “faisait
aussi pleurer: “comme je suis cou-
pable” s’écria-t’elle et seule coupa-
ble; nous nous illusionnons de tout
connaître de la vie et de pouvoir
la dominer avant même d’y être en-
tré, et puis, un jour, nous réalison:
éommeje l’ai fait en pensant à toi,
qu'on est gauche de croire en soi-
même et de se dire qu’on a fait
pour le mieux, quand on à ruiné
Pexistance de ceux qu'on aimait...
“Mais non!” interrompis-je tu n’es
point coupable, pauvre soeur, j'ai
fait de toi une martyre, j'ai fui
follement parce qu’il y avait en
moi, une idée d’indépendence, qui
s’est brisée sur le roc de la vie,
pendant des années, je me suis dit:
Un jour, cette confrontation vien-
dra, et je m’étais même imaginé
que vous aviez tous véeu pour at-
tendre ce jour, et je me disais:
Alors, j'aurai seul la tête haute,
mais aujourd’hui c’est moi, qui doit commis À notre charge, ma soeur courber la tête et me dire: “Tu

le chemin Kennebec, mais le feu a,

été mis sous contrôle après quelques|
minutes.

—Nous soubaitons un prompt

rétablissement à l’officier d’immi-
gration pour le commencement de

lu saison du touriste, Nous espé-

rons qu’il sera complètement réta-

bli.
—On annonce une soirée récréa-

tive à St-Théophile pour le 24
avril.

—M. Marcel Maheu, commerçant

MALADIES du RECTUM
Traitements de bureau, sans nui-

re aux occupations, sans chirurgie

ni électricité. Procédés absolument

sérieux, Détails sur demande.

Dr L. G. PERRIN,
24 Rue du Pont,

Québec.

de bois, était de passage &Lac Mé-
guntie, samedi dernier, par affaires.

 

 

n’as été qu’un maladroit, tu as fu

tout ton monde, ta famille, ton
‘pays, ceux qui t’aimaient, et vaga-
bond à travers les univers, tu as
ruiné ton existence et tu n’as plus
même droit au pardon que tu pour-
rais venir encore solliciter. car cet-
te vie ne t’appartient plus, elle est
à ceux qui l’ont préservée. .”
Le Père Monnier avait assisté à

cette scène familiale en gardant le
plus grand silence, mais quand il
vit que ni Pun_ ni l’autre, ne pou-
vions ajouter mot, et que nous.en

étions au point de nous faire nous-
mémes les reproches que l'un et
l’autre, nous eussions dû nous adres-
ser, il nous dit avec ce calme si
plein de la douce tendresse qu’il
savait prodiguer aux heures où il
lui était nécessaire de le faire:
“Mes enfants, pourquoi vous metz
tre dans ces états, et penser que
l’un et l’autre, vous ayiez quelque
tort à vous pardonner, nous n’a-
vons pas dans nos langues humai-
nes, les. véritables paroles qui coù-

solent, et c’est quand les coeurs se
rencæntrent et qu’ils battent à l’u-
nissom, qu’ils resentent mieux la
faiblesse attachée à notre nature,
si imnée en nous, et qui fait que
nous ne sommes pas même Capa-
bles de comprendre les nécessités d’un passé, ce qui un jour, vous a

paru comme linévitable, aujour-
d’hui- se dresse devant vous com-
me un obstacle à l’avenir, mais
nulle de ces considérations humai-
nes n’est permanente, et ce n’est

pas en regrettant ce qui n’est plus
que l’on transforme le lendemain,

la vie n’est qu’un passage parsemé
d'épreuves et l’on se représente gé-
néralement -à tort, sa propre per-

sonnalité comme un zénith sous les

cieux, hélas! les rois, ne peuvent
mainteuir cette conception = deux
mêmes, et ils réalisent tôt ou tard
qu’une passion, qu’un idéal ou une

vanité, représentent plus à d’inp-

humaines, que tous les empires des
mondes, c’est que nous sommes une
infirmité, incapable de s’élever au-
dessus du niveau humain, et nos
chagrins, nos peines et nos regrets

sont presque des perles jetées au
milieu des illusions treestres pour
nous faire réaliser que noug som-
mes du néant, une poussière sans

valeur, qui s’agite et qui remus,
comme s’il fallait transformer les
mondes pour trouver un tombeau
où finir cette vanité d’être éperdu,

qui veut tout éprouver d’un mo-
ment où il respire comme s’il y a-
vait quelque charme à cueillir par-
mi les désillusions constamment

) (a sulvre) 
tant oll se présentent ces fatalités.
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Résultat des composition du mois
de mars:
10e Année

Valmond Grégoire 85%
Benoit Fraser 83
Oscar Carrier 82

Bertrand Deblois 82
Dominique Mercier 82

9e Année
Valérien Cliche —. 88%
Roland Naud 86
Germain Beaulieu 85
Gérard Lemieux 85
Roger Gagnon 84

Be Année
Roland Laliberté 88%
Roland Giguère 86

Jacques Donato 82

Tancrède Lebel 82
André Grenier 81

Te Année
Jacques Gosselin 93%
Sylvie Brochu 93
Gérard Maillet 88
Bertrand Fontaine 86

Jean-Thomas Côté 85

6e Année
Bernard Garneau 83%

Edouard Gagnon 80
J.-Paul Brochu so
Marcel Nolet 8

n du College |
A SAINTE-MARIE DE BEAUCE

 

Mare-A. Poulin 76
Be Année

Marcel Lacroix 69%
Gérard Beaudoin 60
Edouard Grenier 60

Clément Cormier 58

Rémi Grondin 55
de Année

J.-Bte Savoie 81%
Paul- Voyer "UT

| Normand Giguère 88
Pierre Lambert 67
Roger Savard 86

3e Année

Léo Bilodeau 89%
Claude Poulin "TT
Vietorin Bilodeau 71
Fernand Bisson 70
M.-André Ouellet 68

2¢ Année

Claude Faucher 92%
René Lehouillier 90
Victor Darac 88

Guy Roger 87
Marcel Loiselle 85

îère Année Gérard Drouin 48%
Roméo Frenette 47
Jacques Tardif 45
Louis Marcoux 44

André Brousseau 43

 

“MATRICES” DE LINOTYPE A VENDRE

 

Série de “matrices” de linotype à

vendre. Série absolument complète.

Caractère 10 points “Old Style No 1
— —

 

avec Cheltenham Bold”. A vendre

bon prix. S’adresser à “Le Guide”.
St-Antoine, Ste-Marie. Beauce.

Cartes Professionnelles

 

Dr J. E. DIONNE,
Médecin-Chirurgien,

STE-MARIE, Bce, P. Q.

 

 

A. LANDRY,
Arpenteur-Géômètre

et

Ingénieur-Forestier

STE-MARIE, Bce, P. Q

 

 

ANT. LACOURCIERE,
AVOCAT,

St-Joseph, Beauce, P. Q.

 

 

Dr L.-P. GAGNON,
Chirurgien-Dentiste

Heures de B.: 8. a.m. à 9 pm,

P.Q. -ST-GEORGES, Bce,

 

Tel.: 96

Louis-Alfred Ferland,
B. A. L. L. L.
AVOCAT

Rue NOTRE-DAME,

STE-MARIE, Bee, P. Q.

 

 

Le Bureau du

Dr ‘Alexandre MELADY,
Chirurgien-Dentiste

Est ouvert Tous les Jours.

STE-MARIE, Beauce,

P. Qué.   
 

Tel. 820;

De 1.30 à 3.00 sur rendez-vous

seulement,

De 3.00 à 5.30 à tour de rôle sui-

vant l’heure d'arrivée.

Docteur J.- A. TARDIF,

Heures de Bureau:

Spécialité:

et Gorge.

Bureau fermé: Le soir, le samedi

après-midi, du 24 juin au 15
juillet et du 1 au 15 septembre.

Yeux, Oreilles, Nez

 

   

2 Ave BEGIN, — LEVIS.

Tel.: 60

ONESIME GAGNON, J. Berch. Gagnon, add
ARCHITECTE

Avocat, C. R. M.R.A.1.C. M. A. A. P. Q.
80, rue St-Pierre,

Québec.
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Espions travestis

en marraines de guerre
Ottawa. — Le Ministère de la Dé-

fense Nationale vient de défendre
aux soldats canadiens d'écrire des
lettres ou d'anoncer dais les jour-
naux pour demander d: correspon-
dre avee des étrangers. ll leur est

également défendu de répondre à
de semblables demandes de corres-
pondance et de communiquer des
nouvelles d’ordre militaire à des é-
trangers.

Ceci parce que les autorités mi-
litaires se sont rendus compte que
les espions ennemis usaient d’un
vieux stratagème en voguu au cours
de la dernière guerre en posant
comme marraines de gucrre pour
obtenir des renseignements.

Certes, il n’est pas défendu à
nos soldats d’avoir des murraines de

guerre. Au contraire, on les encou-

rage à communiquer avec ces per-
sonnes pourvu qu’elles soient des
membres de leurs familles ou qu’el-

les soient recommandées par une]
crganisation officielle.

“x
Contrôle des
explosifs
Ottawa, — Sur la recommanda-

tion du ministre des Mines et des
Ressources, l'Etat canadien contrô-
lera désormais la vente des explo-
sifs Chaque marchand devra no-
ter ses ventes et, sur demande, ou-
vrir ses livres aux contrôteurs de
l’Etat. D'autre part, les propriétai-
res de mines ou de carrière n’ont

à signer qu’une déclaration valide

pour un an.
“x

Soins des

vétérans
Ottawa — Les vétérans qui font

du service de guerre au Canada
sous la direction de la Gendarme-

rie Royale, reçoivent les mêmes

soins médicaux que les soldats de
l’armée régulière.

xxa
Le français en

Angleterre

Londres. — La mission militai-
re française de passage à Londres
récemment, s’est beaucoup intéres-
sée aux leçons de français données
aux troupes canadiennes en Angle-
terre. Spontanément, les agents de

liaison français en Angleterre ont

offert leurs services aux autorités

militaires canadiennes.
xxx

Comment écrire
aux prisonniers

Ottawa. — Le Bureau d’Informa-
tion sur les prisonniers de guerre
vient d’être créé à Ottawa sous la

direction du colonel Hubert Ste-
them. Toute demande de renseigne-
ments sur les militaires ou civils

canadiens détenus en Allemagne,

en Pologne ou en pays neutre doit
être adressée à ce dernier.

xx
L'efficacité
du blocus

Ottawa. — Au 2 mars 1940, le

Comité de la contrebande en Gran-

de-Bretagne avait déjà saisi environ

595,000 tonnes de marchandises des-
tinées à l’Allemagne. À la même
date, 25 navires marchands du

Reich avaient été capturés; mais 28

autres avaietn été coulés ou sabor-
dés.

XXX
Plus d’exportations
en Scandinavie

Aucun permis d’exportation n’est
maintenant délivré du Canada vers

une destination balte ou scandina-
ve. Les permis en suspens pour ex-
portation vers le Danemark, la Nor-
vège, la Suède, l'Estonie, la Letto-
nie et la Lithuanie ont été révoqués
et des mesures ont été prises im-

médiatement pour empêcaer que les

expditions couvertes par ces permis
ne quittent le Canada.
 

  

 

En Passant |
LE FUHRER
DONNE L’EXEMPLE

Le chaneilier Hitler a ordonné
d’envoyer à la collection des métaux

récupérés pour fins de guerre les

colossales portes de bronze de la
chancellerie fédérale.
Le Fuhrer, voulant donner l'exem-

ple à la nation, a ordonné de les

remplacer par des portes de bois.
Tl a aussi décidé de se dispenser de
quelques candélabres. Le Fuhrer a

personnellement visité les nombreux

appartements de la nouvelle chan-

cellerie, indiquant les articles en

métal dont on pouvait se passer.
Ces portes de bronze qui étaient

une des curiosités de Berlin s’é-
taient ouvertes devant des person-
nages comme Mussolini, le sous-se-

crétaire d’Etat Summer Welles et

le régent hongrois l’amiral Nicolas
Horthy.

 

——

DECES, A 81 ANS, D'UNE
NIECE DE T. EATON

Mlle Margaret Ann Eaton, 81
ans, vient de mourir chez sa soeur,

Mme W.-D. Sampson, à la suite
d’une longue maladie. Elle était la
nièce de Timothy Eaton, fondateur
des magasins Eaton. Lui survivent
une soeur, Mlle Sarah Eaton, et un

frére, M. R.-Y. Eaton.

S. E.se .
VERDI ST MORT

L’archevéque de Paris, Son Emi-
nence le cardinal Jean Verdier vient

de mourir à l’âge de 76 ans. De-
puis quelques semaines,  l’éminent

Archevéque souffrait du mal qui
vientde le terrasser; I'opération

qu’il avait subie, un peu avant sa

mort, n’avait pu triompher de la
maladie qui, lundi, mettait fin à
une carrière bien remplie.
Le cardinal-archevêque de Paris

était né a Lacroix-Barrez, diocéso
de Rodez, en 1864. Ordonné en 1887,
et déjà admis dans la compagnie de 

VERRE
 

 

ÉVITE ves
HEURES DE

Dur Labeur
NE solution* de Lessive

Gillett Pure en Flocons

peut simplifier vos travaux de

ménage de multiples façons.

Elle dégage les renvois d’eau

obstrués, nettoie aisément les

ustensiles et évite le frottage

parce qu’elle s’attaque directe-

ment à la saleté et la fait vite

disparaître. Gardez-en toujours

a la maison.

 

 

BROCHURETTE GRATUITE — La bro-
churette de la Lessive Gillett expli
comment ce puissant nettoyeur dégage
renvoisd’eau bouchés. . . garde les cabinets

i propres et inodores en en dé-
. et sert À tes
Demand une

tandard Brands Ltd,

truisant le contenu . .
sortes d'autres u
copie gratuite à la
Fraser Ave. & Liberty St, Toronto, Ont.  

 

"Ne faites jamais dissoudre la lessive
dans l’eau chaude. L'action de la
lessive elle-même réchauffe l’eau.
 

 

S.-Sulpice, il s’était rendu à Rome
où il avait obtenu les titres de doc-

teur en théologie et en droit canon.
Revenu en France, il avait été pro-
fesseur au séminaire de Périgneux,

de Lyon et de Paris, et avait ensei-
gné la philosophie et la théologie.
Il avait aussi été prédicateur de re-

traites sacerdotales et c’asst en cett
qualité qu’il était venu, une pre

mière fois, au Canada, en 1923.

En 1912, M. Verdier remplaçait
M. Guilbert, à la direction du sémi-
naire des Carmes, à l’Institut ca-
tholique de Paris. Une charge plus
lourde lui avait été confiée plusieurs

années plus tard, quand il était de-

venu vice-supérieur de S.-Sulpice.
Quelques mois plus tard, M. Hen-

ry Garriguet étant mort, il lui suc-

cédait comme supérieur. Le Saint-
Siège appela M. Verdier au siège
archiépiscopal de Paris en novem-
bre 1929. Ce fut uns surprise, car

depuis longtemps aucun évêque n’é- tait sorti des rangs de la compagnie
de S.-Sulpice, mais ce fut une joie

dans tout. le clergé de Paris.

La Mortalité;
en 1940

Ottawa. — L'état de la santé chez
les Canadiens détenteurs de Polices

Industrielles auprès de la Metropo-
litan Life Insurance Coinpany est

demeuré excellent au cours du mois

de mars. Jusqu'à date, depuis le

début de l’année la fréquence de la

mortalité pour 1940 a été de 5.8
par 1,000, au lieu de 6.6 et 0.3 qu’elle
était pendant la période correspon-
dante de l’année dernière et d’il y
a deux ans.
Le rapport publié par les statisti-

ciens de la Compagnie révéle que,

cette année, il y a eu diminution,

au Canada comme aux Etats-Unis,
dans la mortalité causée par la co-
queluche, la diphtérie, la pneumo-
nie, la diarrhée, et l'entérite. Au

Canada, le taux de la mortalité, par
cancer, pour l’année, jusqu’à date,

«a baissé jusqu’à 12,4% : pour l’ap-

pendicite, 26.4% ; pour les accidents

d'automobiles, 45,5%.
Cependant, le bilan de la morta-

lité n’est pas pleinement favorable

au Canada, car il y a eu recrudes-

cence de décès par tuberculose, dia-
bète, affections puerpérales, et acci-
dents, toutes ces causes de mortali-
té prises dans leur ensemble. Com-
me groupe, les affections cardio-vas-

culaires et rénales révèlent un taux

de mortalité semblable à celui de

1939, Dans ce dernier groupe, les
hémorragies cérébrales et les mala-

dies des artères coronaires accusent

une augmentation, tandis que l'au-

gine de poitrine, les maladies de

coeur et le néphrite chronique ont
diminué.

 

 

LE PORT DES LUMIERES
NE SERA PAS OBLIGATOIRE

Le temps ue serait pas venu de
porter des lumiéres, chez nos voi-
tures a traction animale. L’hou.

Adélard Godbout déclare que le pro-

blème du port des lumières ne man-

quait pas d’importance. “Nous l'a-

vous étudié attentivement”, dit-il.

“Dans les circonstances, cependant,
je ne crois pas que le moment soit

venu d’adopter un projet de loi pour

obliger tous les cultivateurs à pla-

cer des lumières sur leurs voitures.

Les objections sout très nombreu-

ses, Il y a tout particulièrement la
question de responsabilité que les
cultivateurs ne sont pas prêts à en-

dosser.

“Je crois qu’il vaut mieux conti-
nuer la campagne d’éducation et

distribuer des réflecteurs dans la

plus large mesure possible, Les a-

gronomes, les officiers de voirie et

autres employés du gouvernement

verront à ce que cette distriution

se fasse chez tous les rur<ivateurs”.

“  ANNONCEZ DANS
  “LE GUIDE"

  

  

 

“JE VOUS *

DONNERAI

UN PAIN

QUI VOUS

 
 

Confiez vos impressions à notre

ournal.

 

 

 

Avis

Il est défendu à l'avenir de Je-
ter des déchets en arrière des rési-
dences de MM. Jean M. Carette,
Alfred Thibodeau et Wilfrid Pou-

lin. Cet avis est le premier et le
dernier. On est prié de jeter les dé-
brits au milieu du pont ou de les
bruler.
 

HEMORROIDES
Traitement non sanglant, stricte-

ment ambulatoire et curatif, au bu-

reau seulement. Détails sur deman-

de.

Dr L. G. PERRIN,
24 Rue du Pont,

Québec.

AUX MARCHANDS

Avez-vous besoin de livrets de

comptoir? Adressez-vous à M.

Alfred Labbé, Ste-Marie de Beauce.
M. Labbé vend au prix de ia manu-

facture.

ALFRED LABBE, agent

Burt Business

 

  Ste-Marie, Beauce.

 — —. —

 ; qu’aux autres millions

leur vie.

ans, par les brasseries
qui, comme la bière,

peuple!

i Aux hommes qui travaillent notre sol — aussi bien

[ j est plus qu’un bon breuvage. Elle les aide à gagner

De l’orge et du houblon pour unevaleur de près
de 14 millions de dollars sont achetés, tous les §

confort, au bien-être et à la joie de vivre de notre

  

 

      

    

   

   

SE

  de notre peuple — la biére

canadiennes — un facteur J
contribue sensiblement au 5

     



   

“Le Guide”, mercredi le 17 avril 1940

  

M. FredT‘remblay a Ste-&Marie, Beauce, Prochainement
 

La revue de Fred Tremblay dont les élèves, du

populaire chef d’orchestre de Québec dont les vedet-

tes viendront à Ste-Marie dans un avenir rapproché
cette troupe a été la vedette de la revue de Pâques,

au théâtre Cambrai de Québec où elle à joué sur la

scène une semaine en matinée et soirée.

Dès que la date, sera fixée nous donnerons d’au-

tres détails. En attendant qu’on se prépare à ce grand

événement musical. (Communiqué)
 

LE CARNET
DU REPORTER

 

M. et Mme Raou! Leullier,
Ste-Marie, élaient de passage
Québec, lundi dernier.

* * »

Mlle Thérèse Faucher est de re-

tour d’un royage a Québec.

* % *

de

d'un voyayr à Québec.
“.

Mile Yvonne Bilodeau ext de re-
tour d'une promenade à Québec.

x

al MH, Yvon C'arette, rep. de la Mai-
son Ü. À. Lachance, de Québec, en

voyage d'affaires à Ste-Marie, ré-

cemment,
x.

M. l'obert Drouin, de Ste-Mari.e,

élail de passuye à  Breakeyville,
lundi dernier.

Mme Jean-M. Curett- et su fii- “++
lette Louise

M. et Mme Omer Lainé,
bec.

* ¥ *

M. le Dr et Mme J.-A. St-Jac-

ques et leurs enfants sont de retour

visitaient récemment

de Qué-

 

RECEPTION

Mme Adélard Lainé, de Lévis, re-

vevait mercredi dernier à sa rési-

dence, quelques amies à un brid-

ge el à l'heure du thé.
* Hh x

NOTES
 

J. N. DOYON & FILS
Assurances générales

Vie Feu Accident Automobile

199, Notre-Dame,

STE-MARIE, Bee.

M. Jos. Morin, N. P., de Ste-Ma-

rie, à passé lu fin de semaine a (Jué-
bre.

- * +

MH. Antoine Lacourcière, avocat,

de St-Joseph, ainsi que M. J. De-
nault, du même endroit, visituieni,

dimanche dernier, M. Jean-M. Ca
potte,

A VENDRE
 

8 =—— veaseee = ————— Articles de ménage à vendre. S’a-

dresser à M. Anatole Turmel, 5, ÀA-  

 

CHANGEMENTS

D’HORAIRES

des trains de passagers

EN VIGUEUR LE

28 AVRIL

Pour plus de renseignements,
adressez-vous à l’agent local

QUEBEC CENTRAL 

venue St-Cyrille, Ste-Marie.

A VENDRE

DEUX TAPIS À

TRES BON MARCHE
S'adresser a:

Jean-M. CARETTE,
Ste-Marie, Bce, P. Q.
 

CHANGEMENTS
D’HORAIRES

en vigueur

Dimanche,le 28 avril
Renseignements complets

} des Agents  
  

 

 
 

 

[Décès de...
(suite de la page 1)

sèle et Pauline Lagueux, Yolande

et Géruldine Plourde, Yvonne La-

gneux et Cécile Boucher.

Une foule nombreuse avait pris
place dans le cortège et assistait

aux funérailles, qui étaient sous la
direction de M. J.-Emilien Létour-

neau, de St-Joseph.

Nous réitérons à ln famille en
deuil, l’expression de notre profonde
sympathie.

ST-CYPRIEN 

 

Pâques:

La grande fête de Pâjues a été

célébrée avec éclat dans notre pa-
roisse. L’église avait alors revêtu

ses plus beaux ornements de fête.

Les commuuions ont été très nom-

breuses.

La chorale des hommes a exé-
euté une messe en deux parties de
Battman.

Baptêmes:

Le 27 mars, a été baptisé Jnseph-
 André-Yvon, enfant de M. et Mme
Adolphe Chabot (Antonia Rodri-

gue). Parrain et marraine M. et

Mme Henri Pigeon, oncle et tante

de l’enfant.

—Le 28, Marie-Aline-Héléne-

Pauline, enfant de M. et Mme Jo-
seph Gusselin (Hélène Morissette).
Parrain et marraine M. et Mme

Anselme Audet, oncle et tante.
—Le 2 avril, Marie-Cécile-Mar-

the-Yvette, enfant de M. et Mine

ITilaire Fournier (Maria Gagnon).

Parrain et marraine M. Francois et

Mlle Cécile Gagnon, de St-Louis.

Confiez vos Impressions à notre

journal.
 

A LOUER

Beau poste pour COMMERCE
cu BUREAU D’AFFAIRES.
Logement chauffé pour deux per-

SUMNES.

S'adresser à

P. A. COUTURE, Enrg

Ave. du Collège

 

 

NIVEL
BOITES

de

téléphone
«

à

Ste - Marie

chez-vous?

-Un an.

Savez-vous que l’utilité d’un apparei ;
rend fait que le prix de l’abonnement se réduit-à zéro à la fin de,

l’année et que vous y gagnez considérablement? Songez-y!

Pourquoi pas?... Le téléphonen’est:pas un luxe mais une

utilité indispensable. C’est un stimulant pour les affaires... il
ne vous coûte rien si vous considérez cee qu'ilvous rapporte en

Pour plus de détails:

JEAN-M. CARETTE

  

 

Ste-Marie, Beauce.

    

      

   
  Avec 25 nouveaux abonnés, le prix de chaqueboite bäisserait de

$3.00 par an. Tout abonné a intérêt àà travailler avec nous pour
augmenter le nombre.

Avez-vous songé à tous les avantages‘d'avoir lee téléphone

ABONNEZ-VOUS au1 TELEPHONE
S'ADRESSER A:

EODIONSHOINSOAOANNNbeSteOaeae

  

ee

H
I
S
R
0

3;

‘et le service qu’il

  

Nouveau Conseil des
C. de C. en Beauce

Les Chevaliers de Colomb comp-
teront prochainement un nouveau

conseil daus la Beauce. En effet le
Conseil Suprême de cet Ordre a

 

à St-Joseph
A cette occasion, il y aura une

initiation dans les salles du nou-

veau Conseil de St-Joseph.
On nous informe que déjà de

nombreuses adhésions ont été re-

çues par le secrétaire.

Les différentes cérémonies du à
mai prochain se dérouleront dans
les salles de l’Hôtel Municipal de
St-Joseph.

Les officiers du Conseil de St-
Georges conféreront les deux pre

miers degrés aux candidats et le
troisième degré sera conféré par

M. Ludger Faguy de Québec, dépu-
té d’Etat qui sera assisté par M
J.-H. Levasseur, député du Dis-
triet No 1.

Un grand nombre de membres
des conseils de St-Georges, Thet-

ford et Québec assisteront à cette)

première initiation à se dérouler
dans les salles du nouveau conseil

de St-Joseph. 
 

MORTDEM. -
P. BRANCHAUD

_A MONTREAL
M. Paul Branchaud, associé de

la maison L.-G. Beaubien & Cie et
membre du Curb de Montréal, est
décédé subitement lundi, en son bu-
reau, rue Notre-Dame Ouest. Il

était -âgé de 35 ans. M. Branchaud
était le fils de M. Charles-Henri

Branchaud, associé senior de la
maison Beaubien, et de madame

Branchaud (Marie-Louise Auger).

Ce deuil inopiné s’abat sur l’une
des familles les mieux connues de

 

:la métropole.
Le 14 février 1931, il avait épou-

sé Mlle Marcelle Saint-Germain, qui
lui survit, de même que ses deux

fils, Jean et Louis.
Lui survivent également son pè-

re, M. C.-H. Branchaud: deux frè-
res, MM. Charles et Henri Bran-

chaud; une soeur, Mlle Louise

Branchaud, et un beau-frère, M.
Louis-Robert Branchaud.
M. Paul Branchaud s’est senti

soudainementi qu'il
était à son bureau. erut qu’il

s’agissait d’une indigestion et se

rendit à une pharmacie voisine, Il
¢'affaissa quelques minutes après
son retour.

AUTO A VENDRE
Ford coach, 4 cylindres, en très

boune condition intérieur et exté-
rieur; bons pneus. Ancien modèle

mais bien conservé et ruecondition-

né. Conviendrait pour cultivateur,

petit commerçant, employé de ma-
nufacture,

S’adresser au:

GARAGE SYLVAIN

Ste-Marie, Bee.

A VENDRE

Un système d'éclairage à gaz

“Lacroix”. — Complet avec lumiè-

res. — Sera très utile chez les cul-

tivateurs ou dans un chalet où il

n'y a pas d’électricité. — Sans dan-

ger. — Prix de sacrifice,

S'adresser à
JEAN-M. CARETTE,

Ste-Marie, Beauce.

 

 

 

 

Nous apprenons que M. Wilfrid
Poulin de Ste-Marie, vient. d’être
nommé agent local de Bégin Motor
Sales de Thetford Mines. M. Poulin
vend les chars, Chrysler, Plymouth
et Packard. Dans les chars usagés
on peut se procurer avec M. Poulin,
toutes les marques de machine. On
est prié de s’adresser à :

M. WILFRID POULIN
Ste-Marie, Beauce,

autorisé la fondation d’un conseil

 
LE THÉ SAVOUREUX

(PETITES FEUILLES

   

   BITRE Case EE
ROUGE peu

'DECES DEM.
OVIDE GREGOIRE

Nous avons le regret d'annoncer
le décès, à l’hôpital de Québec, de
M. Ovide Grégoire, après une lon-
gue maladie.

   
 

Le regretté défunt laisse pour
pleurer sa perte, ses fils: MM. Via-
teur, de Richmond, Benoit, Robert
et Dominique; ses filles: Mlles Lu-

cienne, Juliette, Gabriclie et Thé-

rèse; sa belle-fille Mme Viateur

Grégoire; ses frères: M. l’abbé

Grégoire, professeur au Collège de

Lévis, M. Edmond Gréguire, de Sts-
Anges, et sa soeur, Mme Honoré
Labreeque, de Ste-Marie.

Les funérailles auront lieu ven-

dredi matin à St-Maxime de Scott.

Notre journal offre ses plus sin-
cères sympathies à la famille é-
prouvée,

ST-PROSPER
Accident.

Alors qu’il travaillait à la sucre-

rie avec ses fils, le 8 courant, M.

Cyrille Larochelle, âgé de 76 ans,
s’est fait fracturer la jambe par un
billot qu’il voulait utiliser pour
faire du bois de chauffage. Nous
lui souhaitons un prompt réta-
blissement. “

Naissances :
Le 3 avril, a été bapusé Marie-

Mance-Gisèle, fille de M et Mme

Alfred Poulin. Parr. at narr, M.
et Mme Adélard Raiuv:ile, oncle et

tante.

—Le 4, Marie-Solange-Colette,

fille dé M. et Mme Odilou Rodrigue
Parr. et marr, M. et Mme Denis

Gilbert, oncle et tante.

LISEZ NOTKE JOURNAL

HOMMES ET FEMMES

DEMANDES”

Article absolument nouveau, vrai-
ment épatant, qui fascine, intrigue
— a lu faveur des amou:eux.

Se vend à première vue à toute
personne. Commission 50%. N'est
pas en vente nulle part. Envoyez
20 cents pour recevoir échautillon

(pas de timbres).
Ecrire à:

L’Abeille Enrg.,
Montmagny.
B. P. 285

 

 
 

\ AVBZ-VOUSLU?

Vous y lirez
Hommages à LL. EE. NN. SS.

Mgr Paul Bernier.

Les Russes à Paris (A. Rastourg
de Battaglia); 2éme lettre de

De l’abbé Arthur Maheux; Table
marques sur le cours second

ciens Elèves.

 

Abonnement: $300

 

__ LE -
CANADA -FRANCAIS

Une nouvelle, le Piano, par Michelle Le Normand Desrosiers.
Une étude sur le grand compositeur Berkoz, par L.-P.’ Gagnon.

de réception : Chronique de l'Université;

L'observance du Dimanche. Les livres.

Université Laval, Québec.

BETAL

D’AVRIL 1940 ?

E
T
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A. Vachon et A. Douville, par §

 

oief) ; les Lettres polonaises
France (F. Lemonon). ]

De I'abbé Pascal Potvin, L’'Enervement de notre langue écrite.

servie pour les autodidactes; Re-
Revue des revues; Accusés |

Chronique des An-

nire;

Le numéro: 0.35,

c
u
m

Téléphone: 2-2879. SE“IOCANEITImel

ALEXIS CARON A PARLE
COMME UN. ANE

M. Alexis Caron, dépuié de Hull,

a -demandé au conseil des minis-
tres que le gouvernement supp une
l’exemption accordée aux hebdoma-
duires dans l’industrie de l’impri-
merie. Il demande qu’ile soient sur

le même pied que les quotidiens in-
voquant à l'appui de sa prétention
des raisons plus ridicules les uses
quae les autres et dont la prineipu-

le semble étre le fait que cette

 

{ exemption fut :ccordée pir ir gm-
Le fait que

Du-

vernement Duplessis.
exemption fut accordée par
plessis la rend mauvaise.

‘Si le député de Hull réfiéchis-
sait avant ‘de parler, il réaliserait

bien vite son illogisme.

Heureusement que: M. Godbout est là. Le Prermer Miuistra ne don-

nera certainement suite aux bali-

vernes ct aux bavardages d’un Jé-
puté qui a besoin de p+ser ses pa-
roles mais qui ne le fait pas.

SAINT-LUDGER
——pene

 
 

Décés
Le 25 mars, avaient lieu dans no-

tre église paroissiale les funérail-

les de Mme Adolphe Bolduc, née
Lumina Giguére.

La levée du corps fut faite par
M. le vicaire E. Blais.
La dépouille mortelle était por-

tée par MM. Alyre et Sylvio Bol-
duc, Léon Morin, de St-Ludger,
Omer Beaudoin, de St-Samuel.

Portait la’ croix, M. Aimé Gi-
guère.

: Sdivaient la dépouillé mortelle:
ses filles et ses ‘beaux-fils M. et
Mme Joseph Thérrien de St-Lud-

te et Dominique Pomerleau de Lac
T- |Mégantie, M. Sylvio Fleurant de

Rimouski; Ses frères et soeurs, ses
beaux-iréres et belles-soeurs, M. et
Mme Joseph Giguère de Mégantic

M. et Mme Joseph Houle de East-
Broughton, M. et Mme Majorique

Giguère, M. et Mme Vital Trépa-
nier, M. Omer Giguère, Un grand
nombre de parents et d’amis assis-
taient également aux funérailles.
Nous prions la famille d’agréer

nos: plus sincéres sympathies.

Mariages:

Le 27 mars furent bénis les ma-

riages de M. Gérard Thivierge de
cette paroisse & Mlle Eva-Rose Na-
deau de St-Gédéon. Et celui de M.

Léopold Boulanger de La Patrie à
Mlle Rose-Hélène Bégin de St-Lud-
ger.
Nos filicitations.

Va et vient

MM. Lucien Dumas et Irenée Si-

rois à Montréal, ces jours derniers.
—MM.Sylvio, Alphonse et Hen-

ri-Louis Bolduc sont revenus de

Ste-Tite des Caps, samedi dernier.
—Mlle Fernande Veilleux a pas-

sé la fin de semaine à Montréal.

—MM. Antoine Dallaire, Victor

Bilodeau, François Blais et André

Giguère, à St-Gédéon et St-Geor-
ges, dimanche dernier.

Malades
Mlles Jeanne d’Arc Gosselin ct

Marthe Doyon sont actuellemert à

Phôpital de Beauceville où elles ont

subi une opération.
Nous leur souhaitons un prompt

rétablissement.

Galéechisme

Notre dévoué curé a -commnencé,
ce matin, un catéchisme de persé-
vérance, qui durera 15 jours, pour

les enfants de 13 à 16 ans.
Les sucres
La ‘saison ‘des sucres est enfin ar-

rivée. Espérons qu’une sève abou-
dante coulera et que nos sucriers
feront une fructueuse récolte.

+

 

Qui peut se promettre d’être au
même poste d'observation lorsque
se produira une prochaine semblable
renconfPede Sieur Suseil et de
Dame Lune....en 1994?

“**

Allons donc dire de ces astrono-
mes, maintenant qu’ils n’en voient
pas plus long que leur nez!

HOMME DEMANDE pour Terri-
toire Rawleigh de 800 familles. Ou-
vrage permanent si vous êtes. éner-

gique. Ecrivez Rawleigh, Dépt
ML-609-123-D, Montréal Canada.

A VENDRE

“Tite-Lap” feuilles Toiture gal-
vanisées ordinaire et Council stan-
dard. Pour estimés envoyez lon-
gueur du faite et chevron, Eastern
Steel Products Limited, 1835, De-
lorimier, Montréal.

SERVANTE DEMANDEE

Femme ou fille demandée pour

 

  

ger, MM. et Mme Onézime Duquet-]

La Metropolitan
progresse encore
au cours de 1939

Les détenteurs de polices
reçoivent près d’un billion de
dollars sous forme de divi-
dendes, au cours des dix

dernières années.

OTTAWA, le 9 avril. — Les divi-
dendes s’élevant à près d'un billion
de dollars et payés aux détenteurs
de polices de la Metropolitan, au
cours des dix dernières années,
constituent l’un des points saillants
du 73e rapport annuel que la Com-
pagnie publie aujourd'hui même.
Le rapport met en lumière le dé-

veloppement et la stabilité dont la
Compagnie a joui pendant ces dix
années où les conditions économi-
ques furent plutôt difficiles Le
rapport indique également que pen-
dant ces mêmes années, la Metro-
politan, en plus d’avoir effectué à
ses détenteurs de polices des paie-
ments contractuels dépassant quatre
billions de dollars et de leur avoir
versé le montant de dividendes sus-
mentionné, a ajouté à ses réserves
pour éventualités, qu’elle a raffermi
la base des réserves de ses polices,
qu'elle a amélioré les propriétés ac-
quises par forclusion, et qu’elle a
réduit l'évaluation de son porte-
feuille-titres et immeubles. Pendant
ces années encore, les détenteurs de
polices de la Metropolitan ont béné-
ficié d’un montant de 58,000,000 de
dollars dépensés pour des oeuvres
d'hygiène et de bien-être,
Le rapport indique qu’en 1939,

pour la huitième année consécutive,
les détenteurs de polices et leurs
bénéficlaires ont touché en bénéfices
plus d’un demi-billion de dollars.
Ces paiements effectués en 1939, et
se montant à $604,825,898, soit une
moyenne de $5,028.47 par minute de
chaque jour ouvrable, constituent la
plus forte somme qui ait jamais été
versée en une unnée quelconque et
portent à plus de cing billions et
quart de dollars les sommes payées
AUX détenteurs de potices et à leurs
bénéficiaires, dans les années 1980
à 1989.
La Compagnie fait remarquer que,

l'an dernier, elle a fait plus des
deux tiers de ses paiements à des
détenteurs de polices vivants, et le
reste, à des bénéficiaires, C'est ain-
si qu’a été maintenue la proportion
des paiements faits, par le passé,
aux assurés vivants et aux bénéfi-
claires. Ces paiements d'environ
trois billions et demi de dollars à
des assurés vivants, au cours des dix
années passées, indiguent que les
gens qui s’assurent se rendent comp-
te que, tout en pourvoyant aux be-

| soins de ceux dontils ont la charge,
au moyen d’un programme d’assu-

,rances bien conçu, ils pourvoient
| également à leurs propres besoins.

A propos des opérations de la
Metropolitan an Canada, le rapport
montre que des gains satisfaisants
ont été réalisés dans les diverses
branches. Ainsi, les placements
faits au Canada ont augmenté de
$17,035,313; les paiements aux dé
tenteurs de polices et aux penericlal
res se sont accrus de $2,099,628:
total des affaires en cours dans 1
Dominion, grâce à Un accroissement
de plus de $19,000,000 a atteint la
somme de $1,163,200,558. Le 31 dé-
cembre dernier, les placements de la
Compagnie, au Canada, atteignalent
$284,816,353 dont $171,680,004 étaient
constitués par des valeurs du Do-
minion, des Provinras et des. Muni-
cipalités. On fait semarquer que le
montant total des placements effec-
tués, au pays, au profit des déten-
teurs de polices, si on l'ajoute à ce
qui a été versé aux détenteurs de
polices et aux bénéficiaires, depuis
que la Compagnie commença ses
opérations au Canada, en 1872,

: dépasse de $159,000,000 le mon-
tant total des primes recouvrées
au Canada. Le travail dans le do-
maine de I'hygiéne et du bien-être a
été‘poursuivi, au Canada; le rapport
apprend que la Compagnie, au
cours de l’année, a pris part à 55
campagnes sanitaires, qu’elle a dis-
tribué 2,866,698 exemplaires de pu-
blications traitant d'hygiène, et que,
par l'intermédiaire de son service
d'Infirmières Visiteuses, elle a fait
352,906. visites à des assurés mala-
des, et ce, sans frais supplémentai-
res pour. ces assurés.
D'autres points importants relevés

dans le rapport de la Metropolitan
et ayant trait au chiffre total des
affaires de la Compagnie, au Canada
et aux Etats-Unis, tendent à montrer
que l’actif de la Compagnie, actif
maintenu au profit des détenteurs
de polices, s’est porté à $5,141.986.-
181, soit une augmentation de $199,-
085,764 en 1939; que les attributions
de dividendes aux assurés, pour 1940,
se sont moutées à $112,099,638, que
l'assurance-vie en cours à la fin de
1939, a atteint $23,193,000,000, ce
qui est le plus fort montant jamals
réalisé dans l’histoire d'aucune com-
pagnie.
Les dividendes courants attribnés

et dépassant encore le chiffre de
$100,000,000, permettront de verser
aux assurés, cette année, $112-
009,638. Les dividendes attribués
aux Polices Ordinaires sont de
$57,208,771; ceux de l’Industrielle
sont de $51,975,867 ; ceux de l’Acci-
dent et Maladie sont de $3,725,000,
Y compris les dividendes attribués
pour 1940, la Compagnie aura versé
à ses assurés, sous. forme de bonis
et de dividendes, un total de $1,554,-
366,180, soit $784430,281 aux nssu-
rés à l’Ordinaire et au Groupe:
$784,032,056 à ceux de l’Industriello
et $35,453,852 à ceux de l’Accident
et Maladie.
Le nouveau capital-vie, sans pré-

cédent, de $23,193,000,000, assuré et
en cours auprès de la Metropolitan,
à la fin de 1939, est réparti de In
manière suivante: l’Ordinaire en a
51.29%, soit $11,805,920,843 ; l’Indus-
trielle en a 32.40%, soit $7,515,140.-
345; le Groupe en a 16.81%, soit
$3,782,679,464 ; et enfin, l'Accident et
Maladie compte $1,478.775,450 de
capital-décès et $19,804,950 d’indew-
nités hebdomadaires,

Lisez :

 

 | famille de deux enfants.
S'adresser à

ARTHUR MOTARD - Marbleton, P. Qué.

NOTRE JOURNAL
Il vous apporte chaque semaine

les nouvelles de votre ville, de votre
district et d'ailleurs.
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